
Le numéro : 1 franc VENDRF.DI I" 01T1îuru· 1926. 

Docteur Jean CHARCOT 
COMMANDANT LE POURQUOI PAS ? 



111Jouce comme un matin d)Orient" 



1bl2 Ai.'Ntl!. - N• 635. le numéro · 1 franc VENDREDI 1" OCTOBRE 1920 
~-============:...=========:::::::::=================================== 

~ourquoi f9as? 
L. OUt.\ONT-WJLl>EN - O. OARNIR - L. SOUOlsEN6T 

AD,.ll<ISî'tAT&Ua • Albert Colln 

A1>iu1<rnurio.~ 1:1 AllOl'NCloll~l'S i U• A• 1 6 •••<> 1 l Woa Il Compte cMqucs poslaua 
11l=8.J=,=-==--=-1,;==.=2=so~""1==2=1.=so=='16.'"',=1=o=o=ll N• 16,664 

.. 8erl1l•nl,BRUXELLES11 c.,..,. .. EJ_,_ SI.OO 2'00 13 50 ' Hffphou Il" 157,U .. zu.•• 

Le Docteur Jean CHARCOT 
nfin, nous l'avons i•u, ce Pourquoi Pas? notre 
iiyme et, comme nous l'avons dit, notre par­
Dc temps en temps, /'Argus de la Presse, à 
de cette homonymie, nous donnait de ses nou-

comme il a sans doute al'erli le patron du 
uoi Pas? naguère de nos performances. Cela 

•, du reste, ias nécessaire pour que nous nous 
tssions à lui. Mais comme la rue de Berlaimont 
~plorablrment éloignée du p61e Sud et même 
mer océane, nous ne l'avions 1amais 1•u. 
Nen ! nous l'avons 1•u. Nous l'a1•ons vu et il a 

riant cr dans notre mémoire les vers de Vigny: 

Qu'dlt ilail brllt, ma Frigalt, 
l.orsqu'dlt cu9uait dans le trnt ! 
l llt al'Oit ou "ofril ll't•at!l 
1'outrs /<1 coulc:irt dr l'agatt. 
~tl toiles (uiS<tÎrrrt lt 1110/in 
1 ommt des loa//Olls dt 1a1i11; 
!', qaille. 1111>1<-f. t~"!IU' et plnlt, 
/'urtair dcur bu111lrr d'écarlate. 
Sur un!Jt-qrwtrt crmo11s car/1ts. 
Sri muts. c:n artilrr 7Rnrh~1, 
/>(IJ'111uaim1 ~ 1fr11ti-<ourhls. 
/lr.r fais plrll rire quun pir.tlt, 
f.'11 ccr1t iourt, du llircrt cl Surate, 
fi/,· >1Qw1emport1 1ovrmt. 

{.1•1·/lt était bi/tr, '"" friantt, 
/,orsqu' elle vo!Junit dans le vent I 

Pourquoi Pas? n'est pas une frégate; il n'y a 
dt frégate, mais c'est un bien beau navire. Il a 
•e des mdfs, des 1•er~ues et cet air aérien qu'on 
!vit guère qu'aux 1·oiliers: bienttit il n')' aura 
que les nai•ires polaires qui auront cette beauté-
1a gloire de tant de belles expéditions, l'auréole 
~elle que soit notre 1alousie, nous comprenons 
it Roi ait iisité ce Pourquoi Pas" là plutôt que 
~Ire. Che: nous, fridemmenl, il aurait vu de 
rtaeu:c bureaux, de magnifiques huissiers d 
ne. Il aurait vu nos caricatures et celles de nos 

amis. On lui aurait sans doute offert un schnick 
à' honneur, mais à /'autre Pourquoi Pas? 11 a vu un 
!;eau navire, des collections scientifiques remarqua­
bles, des sou11enirs de croisières inappréciables, en­
fin, il aura vu le docteur Charcot lui-même, qui est 
ce qu'il y a de plus intéressant d son bord. 

li porte un grand nom, un grand nom dans 14 
science et dans la /itttrature, c:ar toute une üole lit· 
téraire, l'école naturaliste, est sortie des leçons cli­
niques de Cl1arcol, Charcot l", malheureusement 
connues de seconde main et généralement assez mal 
comprises par ceux qui les utilisaient. 

Charcot! II y a une trentaine d'année~. c'était le 
nom le plus glorieux de toute la médecine, dans tous 
les cas de la neurologie, et la neurologie menaçait 
d'envahir Ioule la science médicale, toute la psycho­
logie, toute la philosophie. L'homme étaü remarqua­
ble. li faut lire son portait, buriné avec. une force 
singulière, dans les Souvenirs, de Léon Daudet. Fils 
d'artisans, il s'était élevé par un magnifique effort à 
la plus haute, à la plus générale des cultures. Il 
régnait sur la Salpétrière, sur /'Académie de Méde­
cine, sur les hôpitaux de Paris et sur toute la Science 
mtdicale. Il rég.wit despotiquement. De toutes les 
parties du monde, on vellait le consulter, et son mas­
que napoléonien en imposait à tous. Une grande 
partie de ses doctrines et de ses méthodes sont aban­
données aujourd'hui: n·en ne se démolit plus vile 
que la méthode scientifique, - mais il n'en apparait 
pas moins dans /'histoire de la médecine et dans 
/' /1isloire de la psychologie comme un observateur 
de génie et comme un grand découvreur de vérités. 

Un nom pJrtil, c'est un magnifique et terrible 
héritage pour un homme qui i•eut être quelqu'un par 
lui-même. Il y a des fils de leur père qui se plai­
gnent; il y en a même qui font de leur plainte une 
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piêce: jean Charcot, tout médecin qu'il 
avai/la dans une autre direction .. 

ait, du reste, d'une génération er.combrée de 
leur père. C'était le temps où la République, 
thénienne, avait des l•elléités de créer une 
'aristocratie républicaine al•ec les familles des 
hommes de l'intelligence qae lui avait légué 

ue héroiq ae où toute 1' 11 Intelligence )) était 
"caine. Les ancêtres éponymes étaient encore 
s: Victor Hugo, Renan, Marcellin Berthelot, 

e Daudet, Charcot... Tous avaient des fils 
/s, /Blés, qu'on appelait parfois les dauphins 
république, surtout quand il leur arrivait, 

e il arrive ù tous les jeunes gens. de faire la 
11 tapage dans les rues. Tous se connaissaient; 
maient un m11ilu, presque une classe; milieu 
ent, brillant, sûr de sa supériorilé, an peu fai-
peut-être, du moins à ce que dit Léon Daudet, 
fut (il est 1·rai que ce n'est ni l'ind11lgence m 

ni•ei1/ance qui caractérisent Léon Daudet, ex­
disciple de celle teigne de génie qu'était 
imon). Tau;ours est-il que ce milieu d'aris­

ie intellectuelle et républicaine ne survécut pas 
ncetres éponymes. Chacun tira de son côté ei 
peut-être un peu pour y échapper que jean 
ot, à qui était promise la plus belle carrière 
ale et parisienne, bifurqua brusquement vers 
·ne et l'exploration polaire. 

au moins son nom, et aussi d'œ1leurs ses 
médicaux, que sa carrière d'explorateur a 

peu oublier, mais que les spécialistes disem 
quables, lui /acilitlrent-ils son dessein. Quand, 
nt à la 1·oix de la mer, il résolut de s'en aller 

omener du côté du Pôle Sud, pour y étudier 
11es problèmes scientifiques d'ordres divers, et 
'intéressaient particulièrement, il équipa son 
a lui-même, mais Il fut aidé par diverses mis­
officlelles qui lui furent confiées. 
us ne raconterons pas sa carrière d'explora­
Ce serait trop long. Si l'on veut des détails, il 
s demander aux ouvrages sérieux et spéciaux, 
commandant de Gerlache, qui collabora al'ec 

qui est, d'ailleurs, lui aussi, un homme sérieux 
d31. Conte1ilons-nous du curriculum vitae que 
consacre généralement aux militaires et qui 
autre chose qu'un état de scn•ice; générale­

' plus un homme a fait de choses dans sa ~oie, 
sa biographie est simple. 
1899 à 1900, le Dr Charcot, aonc, fut chargé 

e minist~re de la Marine d'une mission spéciale 
franger. En 1901, le département de la Marine 
'Institut Pasteur le chargèrent d'une mission 

ifique aux iles reroë. Une nou1•e//e mission du 
e genre lui fut confiée l'annfr suit>ante aux îles 
ë, en Islande et d la terre de jean-Mayen. 

·~ 1903 à 
0 

l§'OS. le Dr Charcot organisa, sous les 
es de 1 Académie des sciences, du Museum et 
Société de Géoiraphie, la premiêre expédition 

antarctique française, conseillé et aidé par le Com• 
mandant de GcrlcJche. 

De 1908 à 1910, il entre;Jril une secondP expédi­
tion, au Pôle Sud, sous les auspices de l'AccJdémie 
des Sciences et de l'Institut Océanographique, a1·ec 
mission des ministères de la Marine et de !"Instruc­
tion publique. 

De 1912 d 1914, le Dr Charcot s'acquitta de di­
verses missions scientifiques dan.: l'Atlantique, dans 
les régions polaires et dans le Golfe de Gascogne, 
pour compte des ministères de l'instruction publi­
que, du Commerce et de l'Agricullure. Elles f11reni 
interrompues par la guerre. 

? ? ? 
La guerre! Le Dr Charcot est de ces hommrs qat 

l'on aurait dû i:Wiser dès le premier ;orir, penàant 
la 11.uerre. Mais tout le monde alors était fixé Jans le 
cadre rigide de /'administration militaire. Jean 
Charcot était médecin et marin: il fut mobilisé corn.­
me médecin de la marine et attaché à l'hôpital mari-­
lime de Cherbourg. 

Il commença .:ar enrager; beaucoup de gens fu­
rent dans son cas. li demanda d'être mis dans le 
service actif, envoyé au front, attaché au corps des 
fusilliers marins; il proposa même d'armer son na­
vire en course. Vainement. Il paraît que l'hôpital de 
Cherbourg arait absolument besoin de lui. .. 

Cependant, la guerre sous-marine commencail. Le 
Dr Clrarcot étudie le problème de la lutte contre 
cet!e arme nounlle et enl'Oie au ministère de la ma· 
rine rapport sur rapport, pro;et sur proiet. Le ha­
sard 1•oulu que /'un d'eux tomba sous les yeux de 
/'attaché naval britannique. i'frement intiresst!, ce­
lui-ci demandi.1 au ministre de 1<1 Marine de lui céder 
le Dr Ch!lrcot, si />ien que ce dernier nommé enfin 
lie11/enant de vaisseau, dei•int comma11dant en se­
cond d'un navire de la marine anglaise, la Meg, 
c/1ar~é de la surveillance des côtes septentrionales 
de l'Ecosse Mais c'est un dur métier que celui de 
patrouilleur. Le Dr Charcot y compromit sa santé, 
de telle façon qu'il /cd obligé de rentrer en France. 
Aussitiit guéri, il se remit à l'étude de la lutte contre 
les sous-marins et reçut enfin le commandcmenl 
d'un na1-ire attaché à la dMs!on navale des patroui/.. 
leurs de J\'ormllndie. li termina la guerre a1·cc le 
grade de c11pitaine de con·ette. Pour un terrien 
d'éducation, les marins vous dilont tous que ce 
n ·est pas mal. 

Et depuis, il a continué. Il a repris ses l'O}'agcs, 
ses missions, et quand il est arrivé à Zeebrugge il 
revenait d'une petite tournée aux iles feroë, 'au 
Groenland et en Islande. 

Il est probable qu'il continuera encore, qu'il con-­
tinuera iusqu'au grand repos final, Zeebrugge, An· 
1•crs, Bruxelles, ne seront bientôt plus, pour ce 
grand 1•oyageur, que des sounnirs parmi d'au1res 
soui•t•nirs: mais ce seront de bons sou1•enirs car on 
lui a fait grand accue!l, /'accueil qu'il mt'rftait .. , 

LES TROIS MOt.;STIQUAIRES. 
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A Monsei~neur le Duc de Nemours 
Vous portez, ~lonsi~ur le Duc, un bien benu titr~. ~i 

beau que quand on parle de rous. il ~cmble qu'on pnrle 
de toute l'Histoir~ où des ducs de Xemours &e 8Uiwnl, 
magni!1que<, gu1>rr1er8. princiers. Auquel d'eut tous 
a-t-<10 $pki3lcmrnt affaire? On ne sait pas. C'est ainsi 
que les f1 o!nementJ remellaat en \'edette tl au prt'mi~r 
plan, un due rle Gui-t, nous ne pourrions pas 1oir ce 
duc sans chercher sur ;; figure l'illustre balafrt ; nous 
ne pourriozu pas l'im'l.~tner mourant autrement que sur 
Je parquet du chlteou dt Blois, de la main des Quaront>!­
cinq eux-m~m~. 

On nous dit, l'autre jour : • Le Duc de Xemour; orri\·e 
à Bruxelles ». Ile$ las .Je ducs français sont venus, jodi>. 
a1ec la mus1qu" el la fonfare, O\'CC des colichemardes et 
autres instruments de pfofü:ition gucrriilre ou pacifique. 
Nous nou~ disions qu'on pourrai t bien aller voi r l 'nrriv~ 
du duc de Ncrnour); ce sern quelque chose de bien ; ra 
aura l'air d'une <cène Je cin~ma pour une « 'four de 
t\esles • ou pou.- un q Trois llousquetaires it quelconque. 
liais on précise : c I...! Duc de .\emours arrive en 31·1on. 11 

Et voici donc un duc moderne. Ceci nous lai t •uppo1er 
qu'il aura une C-Ombioai;oo et un casque de cwr, à 
moill! qu'il ne 1ovage tn a1·ion-limousÜMI? Dans ce cas, 
il aura un pardcs;u< • carreaux, comme un Anglai!, une 
ca.>quell.! plate el, ~fü< ! peul-èrre. des lunettes à l'onié­
ricaioe, a1w, Jans sa bouche. une court~ pipe. Et œla 
nous dllri.'ll!it r.otr~ duc de X.:mour~. On prkisa tnru1 e : 
le duc de \rmours ù11 Îr3 tout de go chez l i. le comte 
de Droquc1·ill~. Drorru .. 111le, !\emollI'!', cela sonne Io vieille 
noble"e· \f3i< on ajc>utoit : « La duc dP liemours nrrive 
ll'ec cinquante millions rie dollars de la part de \1. f,a:. 
••Cn>lein. 11 

:ious 1ous 1LSs11rons., i!uni<ieur le Dur. que depui' 1914, 
llOlli a1ons reçu d" ~rteux coups de ban1bou sur le crone. 
1\05 mfomget en ont .::1 aplaties l'une our l'aul.N. l:ne 
bonne lemme .se lamcnlDÎI que lt'S Allem3nds fai;;int leur 
ent.nfo dans sa bourgJdc. un samedi, jour consacrd nu 
oottoy8:;.-, pnturblsscnt oil!Sl c..,1te opèration aussi n.;).· 

tionale que ménagh-e. La dite bonne femme, dep · 
111 bien d'autru. Nous aussi. Vou, dirons-nous 
spectacle de },(, lamie! Huismao.s prtpo&~ à l' 
me.a.t du patriotisme belge, n'a pu ~• de DO\le 
l'Olt' ? Vous dirons-nous que 1111 coupkti patrioti 
tous les mini.>tres aucceui(a nous io1 itant à \crstt 
le compte de l'Etat, de l'argent qu'ih jet.aient e 
les fenêtres, OOllS p1.raissent particulitre~nl piq 
li. Stresemann, bercé dans lee bras dt li. Brian 
lui chante : c Viens avec moi pour fêler le priotem 
c'est louchant ! El qu'on nous füe constamment 
Belgique est un pays de liberté, quand nous 
traités comme des chiena, fou ill~s. espionnés. in 
tés, açnilés, et, finalement, dépouillü par tous 
caUJ:, grands et pel.Jl.s, cela c'e111 mirobolant ! Eh 
de tant de oou•elles, nou• voulons garder le &ou 
ceUe-ei : « Le dw: de ~cmour \ 1cnl à Bruxelles, 
par li. Lœweœtein it. 

Esl-<t que vos familles &e coonaiu~ient depuis 
temps, lloosieur le Duc 1 Elle., aur;iient pu lairt 
nais~nce en Palestine, au temps de Rit bard C 
Lion; mais , depuis, elles n'ont pas da nndre ok 
ment les mc!me:i lorgnelles. Un de nos amis nous a 
qu'à Barcelone, vous étier tro!s ~marqué, &\'ec 
faux-col et 005 gufü~s sur des souliers vernis, en 
place d~ns un bon fautettil, qui n'avait d'ailleurt 
do ~pêcial, tous les fauteuils étant dores ce jour·li, 
écouter les paroles que, du h~ut d'une eslradt'. Il. 
wenstein déversait à '" invité~ . le:; initiés. On 
mandait : et Que fai t-il dans C~Ue sa l.h 1• 1 • :ÏOI 
qu'on 1·0115 connDr particulicrement. On cunnaiH&Ïl 
nom, 1otre titre. La n!pon•e fo l : c li fft •errl:IJ 
li. Lœwenskin. » Secretai~ avec qoelques eu 
rons, marquis ou autre; noblr• pcrsonna~e<. mais 
l'illll!tration nobihaire M loin de la 10tre. Il parti 
vous tleS. de plu• . l'homme d.) conlianc~. r oll! 
pu 1·enu à Bruni!<.'<, par~ que notre gou1ernl'Dlt11l, 
ne respecte rien, n'a pas accepte les cinqu3nte 
de dollar:; el les conditions de .'!. Lœ1\cnstein. l!llS 
cerl.linemenl vous qui auriez él~ chargé de con10 
valise. 

Pour les bas de soie 
Les bas de soie s'abiment rapide­
ment si pour leur lavage voU.11 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LuXJ' 
"'- I 

Pour les fines lingeries. 

V r.• 



i va le monde, lloniieur le Duc, et nous vous sou­
proaperité daJ11 la >Oie où vous vous engagtt. 

•OllJ peut~tre tort, d'ailleurs, de plaisanter (mai• 
toot-nous ?). Vous ave1 dtt alliances royales ; vou1 
ent du roi des Belgtt. ~lais. aervir le roi, cela ne 

plus guère. Servir li. Lœwenstcin. "est plua 
fra~ur. l.es temp1 sont durs. et on voue corn 
li'y a·t·il m~me pu quelque indiscrétion à s'oc­

de vous qui vous achemi net vers le roi Dollar eom­
s pouvez, comme les cnmoroùcs, comme oous,avee 

e chance d'aillours d"ordvcr ? Pour les uns, le dol· 
est la gro~e automobi le; pour les autres. c'est 

ent le morceau de pain. Oui, y aurait-il de !'in-

•tion ? &lois non ; Clll ~tint commande l'aU<ntion ; 
m lait cnco1~ Je la lumière, une lumière historique, 
1 a'ntlênuont, msis qui luit dans nos imaginations 
tnts ou de femmes ou d'enfants qui onl élô pénô­

d'J belles lt'gendes, des bouts laits d'armes, du 
1 n ploil4 bistoriquca. 
nom pareil, 11 nou' semble qlll1 nous, nous l'aurions 
mtnl di'gui~. Il nous 1trnble que nous 5Erions 

11: ~?Ince de ~. 1.o,.,c11>tein, si la destinée nous 
il expO!U, en d~pounl notre rourOOD<! ducale à la 
, u~nl de pr(ndre la c:isqueltc de chas•eur. â moins 
nous n'ayons rêu,si à nou' coller un Taux nei en 

la, cc qui n>u1 aurait déharra,;sé du souci de toute 
rccomm~n·''"""· Mois, 1ains propos, nous sommes 
con>·aincus qu~ li. l.œwenstcin l'exigea, ce litre. 
exigea la cournnne, n'rit-ce pas, Mons;eur le Duc 1 

eut-élre qu'un jn•" nous vous verrons. au nom du 
frapper du plat de votre ép~e. l'ép3ule de \1. * 
teio, nommê chc1alicr N baron. Quelque dix siècles 
"ère 1·ous ~eront auenlifs prndanl que, partout, le 

lma IOurtl<'ra, tournera, tournera. 
Pourquoi Pa, 1 

Cela va trèa bien 

D.:1 le prtmier jour, au matin, nous apprlmu que la 
princes.se ~tait charmsn~. tnjouée, el que sa douceir 
était un gage de bonheur pour son Mur êpoux. 

Au deu•ième jour, noU8 apprlmes que le duc de We.tro­
golland pa•sait une partie de l'année dans aa propriét6 
eo Ostergotland el qu'il y vivait avec sa famille, en gentil• 
homme campagnnrd. ~la nous fil le plus vil pln1air. 
Cenlilhomme campagnard est un litre qui nou8 a plu. 

Au lroisi~me jour, nous apprtmes que le duc dt Wcstro· 
gotland l:tnil un intellectuel, qu'il avait !ondé une œuvr• 
de la Croix-Rouge pour les blcssh, pendant la ~11e1 re. 
Quels blessés? Rem ! hem ! N'insistons pu trop. Mais ça 
va bien ; nous aimons le gentilhomme campagn 1r<l qu est 
ce prince et qui !'est intêres!é à la Croix-llou~._ \'ou' 
:;ou\ient-il qu'au temps d'un 1utl't' mariagt, nous apprl­
mes que le oom·eau beau-père de 11 Belgique était ocu­
liste ? Cela en~ à la Belgique une p-ande joie. Elle 
ra0o13 de soo beau-père oculiste, qua était un brne 
homme el. décidément, nous n'o,·ons rien • reprocher à 
cet auguste oculiste. L3 Belgiq~ rst toute prête 6 111luer 
son nouveau lutur beau-père, le gentilhomme campagner•l 
intellectuel. 

Au quatrième jour, nous apprlme11 que la pri.ncess~ 
Astrid avait reçu l'éducation des jeunes Suédoises de la 
bonne société. Nous n'avons pas do précisions sur la fa­
çon dont $C tiennen t les jeunes Suédoises de Io bonne 
société. Ont-elles les cheveux courts ? Prennent-elles part 
à des épreuves c)'clistes? lious n'c>scrions nous en rêlèrer 
à Paul Morand pour nous documenter. 

Au cinquième iour, nous apprîmes que lo princesse 
Astrid a\ait son bre\"el supérieur. De mieux en mieux. 

A1r si1iè1ne jour, on nous lit sa,oir que la princes~e 
,hlrid po.>sedait un diplôme de puériculture: ça. c'e•I 
tN-• Lien. Comme nous lui souhaitons une nombreuse P'*· 
tèritt, nous aurons la joie de >·oir prospérer et pulluler 
ses pehts enlants. ~ous le; ~errons. gentils comme des 
amours, sur des photographies qui se surcéderont l'une 
aprèl l'autre jusqu'à ce que le poupon devienne un vieux 
gt:néral. el, dans ce temps-là, la princesse Amid el oou,, 
nous habiterons peut-être la lune. 

Au ~plième jour, nous apprîmes que la pri:ncea"t 
Astrid poss~dait un diplôme d'~cole ménog~re. Ça, ta 
fcru certainement plaisir à Mme la sénatour Spaak, qui 
s'intitule, comme M sait, ménagère. La prinœsse trou• 
1·cra donc à qui p~iler, en Belgique. Elle saura tous les 
1errel~ du « rcloquetage 11, pour peu qu'cll.• veuille a'adn's­
aer • nmineute lemme d'Etat belge. Elle •aura au~si 
comment on peut faire 1 blinqu('r • lt~ cui\N:S. Ella 
saura .• liais oous voulons lui laiu<r le plaisir dt la 
aurprise. 
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Au huiti~me jour. nous apprlmes .. . lfJis en milà a..oStt. 
On au ait pu ~·~ncr beaucoup de 1rmps •o oou• di•ant : 
c La princ<>'e Astrid a toute, I•- qualilé• •· Et comme 
la prince•se Astrid est très jolie. cornme nous snons que 
le prince Léopold a bon go1lt, Mus aurions fait. non p~s 
crédit mais confiance pleine et enti~re à la princesse. 
Aiton~ ! allons ! nous sui\'ron~ .. ec une sympathie gen­
timent émue les marches, démarth~s et contremarches 
de c.e gentil couple princier. 

Alln d~ster, par curio~ité, au Courri"'1'-8ouru Ta­
smi~. 8, r. BorgYal, ses biws .spk. le; plu~ renommée>. 

L'accord Franc~Belge 

U > a dullc du urage. Du côtt bdgc, oo 1ou.s dit : ~ Xous 
1u.non1 1oufu conclure un accord uv.'C la France, pan:• 
que notre lranc subit les. fluctuùl1on• du franc français. 
S114 France ne veut pas s'accurdcr ah'C nous, 11 nous fau­
dra MU• pa.:.:,er d'dJe et toul faire pour Jetacher le fra11c 
bdge Ju lranc fra11çai:;. """-•»u1reui~111, on le changc1a 
de o.,m; ce n't<>l qu'une muarc pJimi d'autr.s. » llu 
c.lte lr:ui\a >, on \uu, d1l: c U; kllll bi•n bon>, les Bel-
8"' : 11. 1..Went •'ent.!nJre a\ec nous, mai. ils rwus impo. 
IM!nt comme wnd1Lion de rallfm !. 0 accord:. de Wa..hing· 
l<>n •· 

U <•l Je fall que ces a.;corJ$ Je \\u•hiugtou od clé 
condu> par la Belgique, a•11c de grands e'poirs qui 11e >e 
B<Jrll va~ r<~li,;e;. La Franc~ a Je la 111éfia11cc, cilc. et ne 
v.:ut pa; •engager sans sal'oir où tll.., 1 a ou ;ans k--e s•,u· 
rn d'une Conlro-partie. IJ OOUS paruit que llOU$ 3•.0ID> eu 
eo li. \'an de \'nere u.o gr3nd humme bien encombranL 
On le dit trè, Ïort en grec: mai:s ,-. ,t à lui ~ien plu> 
qu"au fa lot Ddacroix que nous de1ono l'tchanite des mm., 
et c'tst 3 lui que nous de1.:in> 1,,. DCCOTdo de l\'a~hrn~on. 
Pourquoi ctt liomme ne ,;'e,t-11 pas no!é dans Thuq­
dide ~ Puurquo1 n'a-t-il pa.. eiert~ :.QD ~and talent exclu-
111em•nt A Alo,t? 

Quoi qu'il "n soit. l'accord franco-bdge nou.s parait 
bien cumpronus. La France et la Bel~iqur se menant d'ac­
cord pour dcmandt•r â nou1eau dr•s crtltlito aux An~lo 
Sa,on,, c'ed·à-dire condure de nomell~s dttl«; ça. c"''I 
d'a,lkur~ bêle, c eH à la port•'f J 'un 'impie ministre d,, 
financ.-. L'accord franco-brlge que 11<>u' aurion> 'vulu 
•oir, nou•. c't>l celui qui. ou1ran1 la llelg,que à la France, 
lui pcrmett:it de !<1 nourrir d d~ ,'abreu,<r. m~me de >e 
'f~lir, iano pa~-~r par les· \Mlo-:'nons. La France. d'au· 
trP pari, d cidant de oe plu- iappro1i-ionncr que chet 
elle. nou~ aurions eu une oionna'e d'ccha112e suffisante 
pollr \Î\r1• chez nou~. France. Btl.~t11ue, ft de ... prÎI rai:-on· 
n ables. Et 1•ui•. <'n aurait att•ndu O\C<' •èrcn:lt' les propo-
1itions tlt'S \11~10-Saxon• souricu~ de rdrOu\•·r deux clienl$ 
p0rdu~. Panlai-ie. tliront no< l!rAn1~' financifrs. \h ! tlS 
n'en fo111 1•a, de fanraisie, eux, lichtre ! non, ils o'ço fonl 
pu d nou$ l'a' uns bien 'o. 

t:!EllH'1l"i l'Ol'Pntf; 
St< po1 ·tra1t1 - Sts n9,.md11•tmmt• 

3:?. a.•. Loui~-.. Bruxelles (Porte l.ou1!.(). - T~I. 116.89 

Le stylo Bermond est de pr:x raisonnable 

Reconcilialion ? 

E11J "rn . 111, "'la parait un pru tôt l c('tn qui cnt 
aoulTert de la gll(rre. ,;non à ceux qui ont fdtl 13 ;:•1errt'. 
l\ous a\on5 encore SQu~ lt'S \tn ~ la \hÎOn dP ce.! cc rtè;.?~ 
d~ P•!.an, afloU- fuiant lèur 1illa~• •·n flamm-'. ~oc; 
a'• •v:i. P•> oubli~ Lou1...W, A<i.,but, llalinti e·1 rJinc, 

et il ! a mcore des éclabou~Ul'l"! de $3ng sur les r · 
Dinant. [t pourtant .•. 

Il <>l t~ut de même Ha1 que Il'> Jl<'UpléS ne p:1i:nu 
l<r tl•rnellement sur le pied d., guerre et que si. au 
d'un certa:n teinps, ils n"oubhnient pas leurs anc' 
querelles. la ··ie De serait plus r~sible •• Rieu lia 
nature, Ecri t M. Tho!odore Wall! dan' f,. Bn-linrr Tin 
ne s'uppose à ce que !'Allemand s'allie amical•lllfnt 
le Français et à ce que la France redi>e à l'.\Ueni:. 
parole cêlèbre d'Auguste : Soion.s ami,, Cinna ! • 
bleu ! Et la Belgique non plu.~. c En •éritè. ajout 
si cela pou,-ait se rfali• .. r, il faudrait parler r.ou r~ 
oou•eau chapitre de r11i>toil'l". ma1> d'une nvu,tll 
dont cette parole marquer~•l le commencement. • 

Clinique Hùpilal Vétérinaire du Nord 
Dr G. Deom. 66, rue Verte. Tél.: 5!!2.17 

Hospitalise et prend eo pcnaioo les petits ani 

L'incontinence de M. Stressemann 

t:•idtmmeot, ~1idfmmenl: mJ1s ('1>urquoi 
qu'a('r<- cl'lle bonne paiol• • .Il. :ilrc..-eruano ait ép 
le bt>oin de dklanr qu~ ctttc rn:onciliat,oo ""~· 
l'a1<·u que 1 Allemagn< n'rtJ1l pas r<>pon-~~I~ 
guerre'/ Ah ! non, n'e;t-ce pas~ .\uu• 1·erriono le t:1 

oil il 11ous faudrait enkndre do·dan:r que cc >ont 1<1 
g. ~. à la suite des Françaa, qui >0111 re.poos1hl•:s 
guPrr•. 

Qu'il la sui~ de l'entree de l'.\llrrna~ne â la S..oe1df 
\ation$, il •oit tacitem<nt tnk1ulu qu'on ne repa1 e1 a 
d• c~tte qu;,,1i110 de 1~pon<:l•1ti1c. Soit. li •. , \l. ~ 
ma on •a trop fort. Il 110~> Jtinand• de re11un1 erJ 
c., qui a doone à cdl• ~u~re. que nous avo113 s1 
ment <oulenue. quelque cho,... Je noble et de ••Cr~ 
H'llt d< 110> P<Uples. 
• Et pui<, c."la nous mt·l la l•U<e à l'oreille tl r<· • 
rapptlle le mol de J. PrtÎ'-, le Jl!pute al>acien qui 
rut \l<lime des .\llemand<: « Del'iMmtnt. il 11··; 1 
mMen de s'entendre mec ~' gc11s-là ! » 

Et cqxnJant. .. Si d:lait lt; 1·s1\J il> comme ur. 
dort \\'u!rl qui fmis>a•ent pa1 di11~a l'.\llerno~ne ? 
C"lllll.PllC<~t-ou j >e Ji: e, de re Cvl• -<:i d~ l'.\IJaot 
qut" 1;c.:; \rai~ en1iot.:ml"'. et S<OUl c• ;1 banqu1u~ u l'i 
Sh ··•t. qui. crâce à la !tU<rre. Ont chopé tout ru 
ll'lor.,! .. et du haul de lecr rnont112n• Je dollar> pn't n 
comm;ndt r à tout l'unÎlers; ce ,ont c .. peun1t~ de· 
bruh'>' qui oe comprennent r.en ~ noire ci,·ifüal.lon et. 
•eul.•nt rien y comprendre. :\e rornmrnco-t-on '"' •. 
d••ninwt. r s'il n"esl pas lem"' •:ue tnus lb Europbo~• i 
tcndPnt pour rhi>tC~ au terrible i111porialisme écono111 
dt:; Ewt~·l:nis ? ... 

Les montre< et pendules • J(ST • 
donne••! J'hrur• • JlST • 

Cn tentt chn /,. bon; ho•/09,,1 

Un bon co-:seil, Mesdames 

Employez les lards et poudres dl 1..\SEGL'E. PARIS. 

Le renversement des al liances 

Au quai d'Oroay. c·.,,,, \f. JeJn G .r•udou~ •. l'ex~Ut 
kri1a.1n, auteur Je lkllà, de S•:aune cr lt Pa1;1f:qot el 
11111 J 'œuH1 s charman1~. qui r< tO•t la Pre>s.: <1 
mente 1,, ~1énement> diplornallquc-. <e!on 'es <r:i 
oll1C1dles. I! le ra t a1<1: une oonne l:rdce tt u~ d. 
Lion putaite~ • .., garde bi,11 Je l••socr tra.n,pariutn ... 
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,n ptffilnnelle, ne lait mine do forcer aucune con,·ic­
o1 de bou!CulH aucun prljugé et insinue.a1.lsi l'<'au· 
p:u~ stlrcmrnt qu'on ne pourrait le !aire. ,,.~ la 

IJ" de nloqurnce, ks aimables conceptions mimsté-
• l'exrellent ~cri,ain ttt un excellent oipbmale et, 

l;s bonn~ 1rarl1llons de la carrièrt>, il n'elève i~1na1a 
it. L'autre jour. pour1ant, comme on l'interrogeait 
'entrerne de Tho1q, 11 lui arriva de répondre a\~ 
eo ile vnac1tè. t:n journaliste étranger, nail ou •ou­
• mtcrrompo11t le commentaire, avait dit :. 
En somme, r'e~t le renversement des alliances 
liais non, dit M. Giraudoux. Il n'est pas 1J 1estion de 
mais simplement d'une mise en œu,·re du treitê de 
no. L' Europe ne pr111 pas r~ter tlternellem.mt sur 

·ed de guerre cl Inule noire polilique •ctudle lend 
,implrmrnt à ri·~lrr amiralrmenl a'ec l'Allemagne 
uc~Llons de rfpa1 at1on• cl de S<'(urité ~ui l>nt ou 
ri~ll-t,, jusqu'ici d.•n• ratm<hophère de m<'liance et 
lihti! qui •éparail les deux pa!s. L·Aoglelerre ne peul 
oir ula d·un maU\·ais œil. 
journalille ~lrani;u ne rêpondit rien, mais il n'a•ait 

l'air con,·amcu. li pour1ant, à considérer les choses 
~11,·emrnl •, c"e•l l't\idence même. L-.\n~lete.~e 
prk.<'nle à Locorno. f.lle a applaudi a tout romore 

famrut accord,. Elle ~er~it bien mal ,·enue à bouder 
re leur mi•e en CJ'UHe. ,\'êtnit-elle pas pac1li<te '/ lie 
mmande-t-elle pas le désarmement ? De qu1i se plain-

elle? 

f11\ P \ NNE-SUR-!JER 
IlMel Cont inental Le meillell!' 

l'aurll voulu 

1it1 'llemcnt, rllr ne "' plftint pa•. Elle ne :lit ri•n. 
11 ne dit mnt rori•rnt • . a.,ure le pro,·erbe. feule-
1 S 1Ir111rnt. \oi!à : tn rl·t?ime d"opinion. ic;:S ~OU· 
emrnl• ne fonl jamai' tout à lait la politique qu'ils 
ent foire; 11• linis•ent par !aire la politique que l'on 
t q11·11s font. Or. pnur la mnjorilt' ne l'Jpin!o)~, 'n 
ce cl il l'#lranger, r'r<l que la récMciliation lrar•C<>­
:ande, r'r.<t bi1·n Ir orn,er.rmrnt d<-s alliances. 
El por1rq11oi pn• ? •. di.,nl d·ailleurs b•a·1CO"D de 
.-a1•. "\ous n\nn• voulu. dr tr~• bnnne loi. mi ·e une 

tique d'enl••nre [rancn-anglni•e. liais depuis le traité de 
aille~. l 'An~lrtrrrr. so11• divers prNexte~. et p 11 lous 
mo, rns. n rhcrrhil A <nbo!Pr noire virtoire •t h 1.nus 

lier d'oblrn1r dr l',\lltmai:nr l<'s r~~arations nux­
lfe"' nnu!" A\ inn~ droit; r'e:1..t a elle 'en le fi .. " ni. .• ~ d~ 
s rouli·• le< r.•il11rtlM< de nn1re rréanc•. Ell• a ,.,,uiu 
s réd111rr au ran~ d·unc nalion dt <('Cond ordre . .Sous 
< fini par \nlr d air. Pui<qu'il n'i· a pas moyen de 

tendre n,·ce les An~lai•. r<m•que ne oous rtlron: lif'­
~n~u• pa• l\te lt< ,\llrmands? (.1 guerre. aDl'"s tout, 
l un• \Nille hi<loirt. " 

:-rt ~lai d'~prit n'rsl pn• enrore J?rnérnl. mli< i) •e 
~rali<~ . .\ous n·en ~ommes pa< encore au rrnvene-
1 d•• alli•nces. mn1' n<>u< y '·iendrons ~ut.~1re ~n 

r. L'Ani:;l"1trr1 rnura voulu. 

f.t• ahnnurmenl• ft11i Journn ux et pnlillra tlon~ 
l•r•. l<'nrnl• ri nnrlnl• "'" ' r.~n· Il 1' \<lEXl'E 

• Of:Cllf''l:'F.. 18, rue do Prr.il, Rruxclles. 1 

ux cents chiens toutes rac.es 

~"d'. P"llcr. de lha•se. tic .• a\ec garanties. 
Sf1.f:LT-!il::\\t:I.. • lloerchem-Bruvlles. îéléph. ~Oli1 

A la .Su• ur10/t, ~Io, rue .\cuve, Bruxelles, lél. 100.10 
Ven~ de chin1$ d~ luz~ miniatura. 

Let motifs du refus 

.IL Lœwenstein semble avoir pris son par1i du relus du 
~ouv.rnement de M. Ja..<par d·ac..·cpt<r " prop~ition . 
faute de francs belgt>S, a-t-il Mclare à un de nos amis, 
11 remboursera ses actionnair<>s de la Sidro au moytn de 
t1trrs libellés en dollars. il esl m~me probable que lea 
arlionnaires aimeront mieux ça. 

&!. Lœ"enslein ne rej!l'elle rien. Pour ne pas parler du 
gouvern•ment qui, \'U l'absenre de toute r~ponsabilité 
gou\'erl\emen1ale dans ce pays, n'a jamais rien à re~t­
ler, regreuerons-nous un jour de ne pas &\'oir accepté lu 
dix millions de livres que M. Lœwens~in nous ollra1t 1i ..• 
liMralemcnt ? 

On a rrpré"<·nlé celle affaire sous un jour lei qu'on a 
pu croire que \!. Lœwenstein empochait tranquillement 
:>O lrancs par lh-re, 500 millions de Cranrs nel, oultc qu'il 
obl1grait noire in<litut d'émission à erocéder à ~n~ infla­
tion de deux milliards deux cent cinquante m1lhon1 de 
lrancs. 

En \éritê, pas plus à Londre> qu'à ~•w-Yod.. pas pin! 
à ,\mslerdam qu"à Zurich. li. Francqui ne trouvtra dix 
million.. de füres ou l'êqui\'alent de d~x cent cinauante 
million~ de francs or à prêter pour un lerme de drux ao1 
à un prix moindre que celui stipulé par 'd. Lœwenstein. 

En outre, les pr~tcurs étrangers exigeront le rcmbourse­
mrnt en de\'1ses appréciées, au pair de l'or, londi~ que 
~f. Lœwenstcin s'engageait, en loul étal de e11use, à rc· 
prendre de3 francs au laux de 225 lranrs la livre, quelle 
que [01 la \'alcur du franc au terme de l'opération, à l'e~­
pirntion de$ deu< ans. c·é1ail une assurance. QuMI à 
l'inflation, elle n·cxistait pas. en rèalilé, nui~que l'émiti­
sion des billets a,·ait sa contrt>-\'aleur dans I" dix m111io11s 
de li\•rr< mi$<?s à la Jisposilion de l'Etat. 

fleslail un gros point d'intrrrogation. Ou'tst-ce aut 
\1. lnwcn•te'n allait laîre a<<>e IJ'S deux milliard• drus 
t r nt cinquante millions de francs qu'il demandait •n 
<'chan~e d• son p1êl ? Acheter d<'S a\'illn•. or11ani<('t' dts 
lourn•c. d·ami• à «-s in~lallatinn• de Rarr~lone. de Rio 
d• Jon.•iro et de \fp,ico. ~ cri'er une rliPnt~le tltth>rale ? 
Si Mprt'ci~ quP •oit I• lranc, quand on PR a 11lus de dt>ux 
mill'nrrls don• sr; rollres. on 11eut enr<>rr s'ollrir d'nntrts 
lantai,ie•. El il y a an gou<emcment rt dan~ les milieux 
nllirirlc JP< personnalilés qui Ml peur Ms fonlai<i.-s de 
Il. l.œwenslrin. fi rommencer par tous ceux à qui il a 61 
11rnllmrn1 promis de casser la g .. • 

r.r• Elabli•semrnts de déi:oslalion « ~.\·~DEl!AN 11. en 
Rcli:i11ur. <On l fréquentés par tout fm corrnai~eur en 
,·in• ~e Porto 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. p\ac.• Sa.iat..C.d•l.., 

M. Loui1 Franck ou la vertu récompenaéo 

Dernièrement. M. Castcleyn, président de la Chambre 
de commerce d·.\n\'en;, en\'o,ail une v.1h~mrnle prote<l,._ 
lion à M. J.-par, qui n·avaii mi• ourun Anrrrsoi• ni au 
fonds d'amorli~~menl, ni nu con .. il d'odministralinn •le 
Io So.-irté \afiona lc des Chemins de Ier, ui à Io comm1~sion 
de contrôle hnnncier. 

- Il y a !!. 1.ouis Fronrk. répliqua If. Jn~par. 
Esl -re que M. Louis Franck ne serait pas Am·er~ois. 

par hn.ard? 
Qunnd. à la morl de Jan \'OR Rn\\vck. lrs lih~raut ns­

mmgnnl~ d. \n,ers .c mirent à Io re;lirrrhe .i·un homrre 
qui put les reprêsenter à la Chnmhre. il~ MrotJ•·rirent 
M. Louis Franck. Celui-ci l\·ai1 un cabinet d'nocat déjà 
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fort achaland~ et 1'ttai1 fail un ·nom à l'étranger dans le 
domaine du droit m1nlime mlernational. liais ~s conci­
toyens ne le connaissaieol que pour avoir nagutre, aux 
el:rémon1es de d1str1buuons de prix, acclame le jeune 
homme dont J3 barbe a'·•it pous!é depuis, et qui, au s<in 
dea deux prcmi~ru mŒures de la Brabançm1ne, raOait 
les couronnei, ll'S mfda11!es. lt1 diplômes el les pilee de 
bouquir.• dorh !Ur tranche. Car le nom·eau ~ou.,meur 
de la Oanqu<' ~ationale illustre admirablemen1 la sage<~ 
des parent& qui ,-oient toujours un prix d'urellen~e au 
dehut d'une rarri~re qui m~ne à la gloire et ~ la fortune. 

L<s éledeuÇt de Louis Franck ~vaient e•~~r~ q11'il auro"l 
parlé le nomand • la Chambre. D y parle le frnnçai, avec 
celle \•oix de ba,.e taille et cet accent l!Ta'·e emprunté à 
l'ancien r~perloire d~ la Porte-Saint-\lartin. qui l'avait 
rendu c~lèbr• 111 barr~au d'Am·ers. « On n1111s • !n11rn! un 
mauvais lranc di.na les mains-., disaient les flamingants 
db;us. On ne •e douta'I pas alors que noire franc allait 
devenir si malade d qu'on aurait appel~ Franck à aon 
ch~et pour le l!U~rir. 

Vins exqul,. mets aoif!nés, en un mot une bonne Table 
De la mu!ique, de la danse, un semce impeccable 
Tout ee qui souvent peut-être source d'êphémère bonheur 
Au PRl\CE LEOPOLD. Groenendael, N.-D. de Bonnt'-Odeur. 

IRIS à raviver. - SO teintes à la mode 

La Politique et le Barreau 

Le barreau de provinœ, celui d'Am·err. en particulier, 
Ml très lrondtur el n'aime pas les politicien•. Il tourna 
le dos à Louis Franck, qui renonça défioitirement à son 
ambition de de"cnir bAlonnier. Ce barrez reprochait i 
Louis Franck de ne pas le comprendre. Il lat<ait a~•~ 
piètre f:1111re •~x « braderies » et aut « We. de ~au­
cisses. de la l'laarn•che Con(euntie da Baiic, fünt arni~é 
d·un maU\ais estomac. Quant à )a (~mfrr•~r~ du Jl'Unt 
BarreJu, il ~!all 111rapable d'v don°•r la rér>li11ue à Charl!"f 
Dumen:y. qui était alor~ à l'apogée de sa forme. Loui' 
Franck vi•a pha h~ut. liai< •1 la prooorlion~lte a•ait ra11 
rentrer des repr~~entants libéraur d'Am·ers au parl•m•nt, 
o~ ne ,-oyait pns encore. à cette époque. comment elle eut 
fait entnr des liMraur au ~ein du gou"ernemenl. Louis 
Franck n~ le \'Il JI&< non nlus. Il partit pour 1 .. r,nn~o el 
c'e1ït là qu'il arpril la déclaration de guerre de l'Allema­
gne • la Rrlg1que. 

- En rnilà un qui doit regretter d'être parti ! disaient 
les mi..,hantr! lanirucs. 

Louis Franck r<'rint. 

llA\'T[..\(;X D'ACTOll\1: clmiques, lét;.'rs. chaud~. trè5 
i'!Egants. de C<IUl'f' parlaifr de The D~lrO')per'• Raincoat c• 
LIJ, ~~ à ;;o, P~sage du .\()rd, 56-58, chau.<s~ d'helles. 

Corona 

l'additionneuae-imprimanle le plus complète, prit inter. 
6, rue d' Auaut, Bruzelles. 

Une carrière militaire 

Il revint ju<ti,> à trmps pour prendre la prhidence d'une 
commi!'lion intercommunale englobant tout~ les com­
mune. de la rosih~n fortifil!e d' \nre,-,. San• doute, on 
a11a·1 voir de ~ranrl. s choH>~. Von Bae!>d ~er mil ' P! 
gros~ Btrthas en b:Jtterie dc•·ant les for'.s d~ Wavre­
S!inlc-Calhcrice et de Lierre. L'armée Pl!"8 l'Eleaul u 

Le général Deg\lise alla s'enfumer dina un fort 
dant que les marmiles &e mcllaienl • ple1no1r ' 
Ueir. Louis Franck pril une auto et alla rendre 
i~qu'al?rs ro!put~e la ph:; rom- du monde. à fOll 
leu, qui accueiUit nec d,., jurorl6 ce p~in qui 
redrn;ote et un parapluie. 

- Je suis d~honoré ! hurla le .oudard. 
JI. Louis Franck aurait pu dire: 
- El moi 1 
Il parla à von Ba~leu un alh•man~ corrttt 

lraité de Contich, el nanti d'un passeport ~Il 
croyant dur comme fer au~ promes•e!! all•mon~• 
re~dil en Hollande, où s'~taicnt réfug1h quelque ci 
mille Belges el les haranl!'ua !Ur le th~me: " Re 
pa's en allendant des jour, me11lf'Ur, •· 

Quelque deux ou troi• cent mille rappli'ltlèren 
les jours mPilleurs tardhent à rt>tnir. Quand 1 
manda procédèrent aux d~11ortati~m. Louis Fran 
que le terrain devenait bnllant. H~ireu~l'l•nt. IH 
v1nl't'nt à ~ryn 5tCOUI"S en le fourrant tn pri•nn. Ar 
Franck apparut an>c I~ ralmt! du mart'n et 
donna le portereu:ll<!' d•s Co!on i ... f.e• ~vkl•me 
n~rent rJ~OD à cet optimi!te. Le• j"'1rs meilleurs 
~en us. 

D UP.\.ll: 
27. rut du foul-aui -LoP1p1 

Too!es les nou\enut!>,o •ont arri\tts 
Spécialité de costumes de soirée el de cérém 

Notre correspondant 

à Genève nous écrit que les d61é5u~; d@ la S. D. 
genl. comme tous les gens u i;~5, ll!l c b r..tl s 
ABDlLLA. 

La compétence 

U y a bien, dans la 'ie do. ctl hnmme illu!lre, 
toire d'une gille el d'un frhan~.- de coups entrt JI. 
Strau" et lui â l'hôtel de ,-,lie d'An,trs. Il v a 
l'aposlrophe fameuse de Il. Paul llymans à son con 
na1re po.itique en pleine Chambre: 

- llonsicur, \'OUS etcs un pallorptet ! 
Nous ne croyons pas que li. Paul llymnn• ni !!. 

Slrau5>, ni M. Louis Franck ie $Oient iamais ball 
duel. Le duel est inlmlit par MS loi._ Ce n'e~l d' • 
que par accident que .M. Louis Franck a\11it Mbqtl 
11 carri~r• militaire <Il rendant le camp rclr~n·"' 
'ers aux AltcmandE. Par-<!rlà 1., colonies il vi..<ail 
r.nances. Pour l'a~rur des financ«, il ab.Jndonne la 
litique, il dépose un manJat. Ses ~I,.,.•• ·-.. d•1 
beaucocp d'e.ntre eux. lui rn ~auront gr~. Si nocs 
\ion~ lui en ~açoir grè. nou< au~· ? Ili'• •oui 
que lh linance;. oui onl 11ri• cet h~mme à b J")

1il' 
rtndronl à la pnlftiqnl'. \I. ll>ui• f•antJ; ud••iendra 
ni•tre. mini5lre des F'1nanr~. bien •ntendu, non 
comme parl•mcntaire, mais en quftlit~ de finondcr. 
compfünce ! 

Automobiles Buick 

Le nou\'e&U mo!i,>ur 11127 qui ••I suipendu e11 
points, e5l isolé dan• le rhA•11s par de gro. blllCI 
caoutchouc lesquels ab•orbenl I•' lon1on. el cboel 
la roult. A'ant de prendre une dkision, ne m1r.1ut1 
d'essuer la nou>elle Buick 1~!!7 . 

f'aui-E. C°"in. ~. bolll~ard 'e Dizir.wdt, Bnud/ts. 
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on Fernand Bernier 

OUI e•t rt\tDU, 
1111heill1nts propMles de mau•ais augure rip1n-

l1 bruit que tl umillinl éche'fin était dev~nu 
le • la 1uite de l'ac(ident qui lui est arrivé et qu'il 
ptrdu la raison. Cfs rumeurs 80nl panenues • 
tmme. o(l le baron Bernier 1chevail, dans le repos, 
vorable convalt~rence; il devait saisir la premiére 
on de Ira dtlml'fltir. 
o occasion ne 1'e1t pas fait atltndre. Les Reines de 
répondant à l'invitation d'un cercle E&int-gillois, 

nt noue rtndre visite et devaient Oire recues olli· 
ent 6 l'ROtel de Ville de Saint-Gilles. A l'heure 
pour celte réc"ption. Io bourgmestre et les t!che­

ont tu l'agr~ablo aurpri~e de voir aurgir leur ool­
alf.'gre et diapos, lraia comme une rose. 
tout do 1uite, il s'e~t r~in1lallé dans ses fonction• 

. de bourgmHfrt pour toutes les fèl.cs, dont le 
d'un nuvage réfent éarto le tt'peclable .Il. Bro!art. 

donc vu olfrir un bru triomphant à la reine dt! 
, pour la conduire aux réceptions diverses qui l'ai· 

1en1. Le ltndcmain. loraque le cort~ge camavalesque 
ail été l'occuinn de celle visite royale est pa»é 

t son domicile, il n invité le Comité organisateur el 
Otes perisiP.na à \Cnir prendre che1 lui un verrt de 
pagne et, comme les reines, juchèe~ au bout d'un 
triomphal, aurn1rnt ru trop de d11ltcullés pour en 
ndro el y remonter, il leur a !ail monter, 5ur leur 
oir, la coupe de l'ho~pitalité. 

pendant re t1·mp'l-llt, dans la cour d'honneur de 
1 de \'ille, lrs mrmbres du jury et les autorit~s corn· 
les goùt.,ient. en attendant le cortège retardataire, 
armes ~lac•s d'une température grosse de rhumes 
bron.-hitl't. 

jurv. du mie. l'a vu arrÎ\'er bientôt pour p~sider 
ophation9, J•1ppl1ntant san• l1çon son collègue 
in roci1li>te Cocnen, qui, tn l'absençe du baron, 

•té dt•i~né par 11 -ii't~ Ol'l!lnisatrice pour prt31· 
• jurv; ·nrropriation qui 1 tt~ d'autant plus ~cn­
t l'tph~m,lre rr+~idrnl du jury que l'on e!t en pleine 
d~ füctorale, tpnq11e o\\ l'on dhire ~· mettre bien 
~. 

ne. il noua c•l r~enu, le baron Bernier, tel qu'il 
1\•a1t quitt~s ot micu~ on lormo que jamais. 
Pourquoi /'at? lui adresse su plus cordiales miel-
~. 

deux favoria de tout étudiant 

!IF 
WATf.R\IA.~ 

t-mine et le 111>rh•-rlume de réputation mondiale 
lonclionnem•nt parfait. 
nnte: Pen-ll1>11't, .\I, l>oule"1rd Anspll<'h. 

E\TRE 60\:R~~ ET GR.\~D HOTEL 

derie toumaiaienne 

ut d'abord, il !aut ~1oir que la braderie annuelle 
ournai ne pr~$enl.(> pu du tout le m~me caractère 
tee br1derics organi•~t'& p6riodiquement dans les di 
quartiers populaire. de llruxrllcs. Elk ne dure d'ail­
qu'un jour el enoore de gept heures du matin à une 

-e de J'ap~!-midi, comme à Lille, où la braderia lut 
tk 

ln 1tulemrnt Io commerçanta mettent en vente, avec 
même W p<>Ur ~nt de rabais leurs vieux roMignols, 
encore maint particuhtr voulant pn d~ tout 11-
i. la vea1tioo locale, lut tala1e des ri6iUeriea les 

plus hétAroclifrs, qu'il disperse au gré des ollres les ph.a 
bénholu. Et tout cela se passe au milieii d'une anima­
tion pilloreMjlle relevée par l'entrain gëMral d'une popu· 
lation dan~nt e4 chantant dans le tintamare incmant d~ 
musiquu et échangeant dts quolil>d; tout imprégnts do 
u1·eur locale. 

Il faut •oir circuler parmi la foule joyeuse lt.s bons vi­
v1nts par's de vieux attributs de la sr.irde eivique ou de 
pompiera, ou bien coiffés de 1·ieu~ char•aux trop pelili 
ou trop grands, ou bien encore allubl~ df dessous !~mi­
nin~. [.a coutume veul qu'ils ne les obondonnenl quo le 
lendemain eu le,•er du jour 1 

TA VERNE ROYALE 
Traiteur Tfl~pb.: m.o• 

Plats sur oommande 
Foie gras Feyel de StrMbourg 

Th6 - Ca•iar - Terrine de Bruxellea 
Vina - Por~ - Champagne 

M. E. Goddefroy, détective ....., 
Burtauz.; 4', rue llandro Bogaerdt, Brvztllt1-XID'itime 

Têlêphone 60:5.78 

Quince.illerie archéologique 

Le qu3rtier du cc Bien percé ». ainsi d~nomm6 parœ 
qu'on y d~bitc le mdlleur fromage, a\'ait organia~. celte 
ann~e. un concours original : vieux artide~ d~ w~nage 
hi~toriques. Disons loul d'abord gue l'au~ur du calicot 
tendu à l'cntr~e du quartier du « Bien perré » avait laiss•. 
par ml;iarde, l'u de quartier dans la manche de son pin­
ceau. lne pancarte corrective a\·isai1 le pas~nt que l'u 
manquant instril au mur de,·ail prtodre place dcrriè"' le 
q 11 là h3ut "· 

.\h ! mai~. On parle d"humour d'id et lk là ! Disons-le 
lroidemenl : Tournai en provincr de Dainaul. el en parti­
culier I~ quartier du • Birn perd 1. ou, d'ailleurs. un 
rimeur apprérié lient s>,s p•!nate:1. ne manque pa.s d'hu­
momti~. Ju::•i-en plutùt par ce~ q11elq11!!ll inscription5 re­
levée~ parmi le< innombrabfos lé~enrle\ d~nl ù!!ublaicnt 
les r&·ipient~ et objets les plus di1·crs 

- Cassorole avant sen·ic 6 ln marmelete du Knise.r. 
- \lusclièrc du Général allemand lfoffcr lors de Sl 

luito do• Tournai pour J',\llemagne. 
- \fo11l111 à raté de Lanrlnr. \!cuir~ fonr/>e~ cl trem­

pe~ au Drouillard épais - Rois 1·crnis au tampon de n~i. 
- Lampe du temps de Mérovée - Trouvée dans le! 

fouilles du Rieu d'Amour. 
- Pot de fer ayant sen'i au Kron-Prini do pu~age à 

Tournai. 
- Pot d'étain é(happé aui Bor~. 
- Ca~!trole trouvtc d1ns les louillr• du c Paradi~ Te.r-

restre 11: lu Archers aux loqlK'S croient qu'tlle a ter<Î 
• AdAm tl Eve. 

- Aprh a1·oir 1·endu 50n droit d'atnt•!f, F'.'8il man~ 
d~ns ce plat des lentille, el un lrnmago de Rena. 

- llftlt•rie de cuisine de ~lprd·Polvte Waguette 
(N. B. En soU\'t'nir d'un gendarme all~mnnd. un rossai4 
fini, qui ~ortait sur le bras les initinlr, \I. P.) 

- Bouilloire ayant sm·ie au~ pnrlem~ntairu bel.gel! 
prndant leur séjow- au Havre.: Hl 1 ~-l918. 

Géranium• et toutes plantes pour jardina 

lenltr~. balcons et appartement!. D~manJn li'w gra.. 
tuile ou \·tnr1 voir Eugè~ Draps, rue de !'Etoile, à Uccle. 
m. 606.3i, &ïi,U ei 167,31.i trams 50 et 58. 



La précaution inutile la Celg!que. Il est donc në~ et ain•i constaté et 
confié out principaux intue"~. qu'on sort de · 
comme on ,.~ut. sans ~lre M:é par un douanier. 
douaniers d?1Vl'nt perce\Olr un impôt, il ne po ll11 
en élre a!n~1. Il foui don" que. dé~ormais, on gar 
1'.s chem1~s. Q~~ va coOter l'application de cet 
1 ous devriez, d a1lleul'$, lire 11.'S circulaires hargne 
rageu~es qui règlent ~a perception. Il y a un !ou, 
fe<temenl, que:que part aux contribulioos · ça d 
le mfme fou qui pratique le m•>11thardaiie ·~ur to 
~hellC" de_ •on deparlement. Alors, comptez ~ 
d ~utomQb1btes. ne \lendront plu• en Belgique 
t!ch~PP'': à cet 1m_pôt. parce qué la lklgique est 
l!m:té ou,. pour dix lraocs. (ln "'" \Oil pas la c· 
t1~me partie de ce qu'on \DÎI en France ou ailleu 
a là un manque à gaqncr cert.1in el pui,qu'îl v a 
ccptif\n de l'impôt qui, 1·11•. \'n nét••"ter de3 · rm 
stnllation el de personn•I rl~ns le~ douanes. C'e~t 
le~ maniaques de ln conlrilnllion. bien moiM d~i 
!~ire .gagner de l'a~gent A l'E141 que de ren!or~ 
~1lua1mn tn compltqu•nl lrul".' sen·ices pour ie 
lrer indispensables, ont intent~. 

Et sou\·enez-fous qu'il fallait mill• •mplo~f.:, ( 
nOU\Ca•ix pour scntill?r Ir t frli•J~. · 

Allons ! chasseur ! Vite en campagne 

, El n'oublie pas d'rmportrr t~n d<jeuner sous la 
d un excellent pàlê S.\~ WO\',\. Ton êpicier te f 
cela. 

Il est tout de m~me ctlnortlinaire que lts repr~;rn­
tants ile la France en !kl;r1que u'a1enl p3s attir~ l';ittrn­
tion ile leur i;ou,ernement >Ur r< rtaines mesures stup1rlo 
et 5'1rlout ineUicace;. Qu'il SO!l impo~sib.e d'empëcber 
l\~porlahon des capitaux. on le '"it cn Belgique aussi 
bien qu'en France. l::n Be gi11ue, on a le bon sens de ne 
ras 5'é1er1uer a des "poU1011itcs ridicule•. pnrce que inu-
111 • ~D\.1'5 le capital <!Ul detalc. I:o France, on con!!­
n 1e. Sans doute ~:ùl Pans on e.st complHemcnl idiot 
ou rrbtlle aux ophcations plus !ic~I~. Cette cmbu;czde 
a 1 af'•ll du capitJI qu luit p rn l d e"trettmr de< para­
~ les 15! rois d'am1rau:t ou de s naleul"!. li nous plait ici 
d'1nd1q r â 1ou1 ho:nme qui \Cul e.\pOrler Je.; capitaux 
ile rrancc, rommcnt 11 peut te faire, indt'pendamment dr; 
moyens bnm .Je~ cl de façon ii œ •111e personne ne pui,•e 
J't•n cmp•khir. Il y a. par cvmple, une roule nalicnale 
qui longe ~tricl«mrnt la [ronlière brlg•'. entre Bailleul Pl 
Arment•• r<-. Une route n.tionalc, enlendc1-lous; c'est·à­
dil·c ou 11 ~ a un \a-el-\ 1en1 constant cl norm~I J'auto­
moh.le.s. Lo chau<;-'e c<l en Fr~nre; un d's fos<l· , .. ! 
c:1 Brlciqut. ['er>onne ne Il ! •ous cmf'hh•r d'arrÎ\cr 
i c \I~ de ce fo«é a~ec dix m1 hons en or. li ,·ous sulfit 
de rr; lire un pied dans le fo«f, \Otlll 1,. di' million• 
nport ~. \ ous parkrons-nous d'autres routes? Il ~o t>5l 
rntrc Da~ i Cl l,nrv Cl rlont If~ mdÎ<005, ù'un Côté 5ont tn 
FrJnte ~l les :111trcs en Il lgu111e, et on peut mus in1li­
q•1cr rnror• rlo•s prnpril·lo'·< qui ~Ml ,\ ehe\'OI ~r 13 Iron. 
tit-re. Il y rn en!, il y "n a peut .. 'lre encore. dont ll'S mai­
Fün5 sont coupée., par la lront'èrc. ~nu' e<t a\·is que " 
)3 Fennec ' ut rendre 53 lrontik impcnnéoble au' ra- De l'autre côté 
pilau.s, 11 la • qu'dle-! consl.n. •e h m raille rle Chm 
<JUI c51 d 115 le i:énie cl dan• le i:oat de • • finan•ier• · .. . . . 
n-:i-s1 rad • rernl mrapal>les qu' magnifiquemtnt tl 1 (. · · dou;.ne lrança1•t, 11 faudrait la cël~hl'!I' 
re>ralement embêtant;. O:(be~tre el feux d'arl!hcr . .\h ! que le grand Co 

ne lui a-l-11 pas cons:icrt la même allention qi.'â 

- Marie ! ~la rie ! mon Lain r<I tout !1 oid .. . 
. - Je le sa·5, ~br!ame: Io cliaull'-haîn ne rloone rlu~ 
dP rh~lrur. f:<t-c~ iJ cau<e du cnkni1r ou Je la mau\'ni<e 
qu~l1!~ du gaz? Je ne <ai•. fl:in~ m"<1 pri'rérlcnt <P1\l~e. 
il y a\'ait un orpareîl ron~llPR. tic l'aris. qui rlo1niit 
tiul• •ah•fact on. 

La M3~D n IEGE~. 
p·i··~te celle firme. 

s1mcnt de chas,eurs à chc\al. Dco Belges ont !ail 
excnNtion assn longue en France. Par provi•100 
paye des droits pour un ~~jnur de 'J•1inze jou~; 
mal.~ro) eux, ils ont demeuré •rize iours. Qu'à c 
t:.rnM ! Ils. paiero,n~ les lrt'irc lrancs cinqua~le 
b1enlôl à nngt. d atlleuNt, ro,1urei-,ous) qu ils 
pour un jour supplémentaire. I!. le paieront à la 

t B, boulevard Adolpbc-l.lax, rC· de f.l\·d ;l3r ou ils sorte~t. 
Il' &lte:~cnt C(:te douane. ou-<le!à de la fille; 

l•ndcnl l~uN' treize francs cinquante au harçnru 
SANDEMAN n'a que des vies de choix p:éscnlant de la. noble llmanne d •clui..:i ku ~ 

- :\on, il n'y a rien J faire. Je ne peux p:. n: 
- LI pourquoi ça'! 

Lea belles économies 

Oi. no , [Jil r•m•rqu,r. C'r,r lrh bien. lts autnmo­
bifütt'< étrange:> paieront dix franr$ ,ar jüur de séjour 
en Belgique. ùt impôt >Cra perçu var la douane a ktr 
~ rt1e de Belgique. Oui, mai• à condihoo que les aut<>­
mob1list~ co:><eolen1 à pa• r d \ ni un ~sle de 
dooanc. 1,a Franr.e, elle, i: rdc sa !rontiere je<· 
qu'à se• plu• pet1b .hemios. Comme on fa ~Jit 
Ir~< riche el 'urabondante • n 1t1Jin-d'œu\Te, elle 
n'holsitc J<a~ li embusquer de sol1tfto ~aillards à tous les 
c~ins de •e.! hoi• et Je s~s roule' frontières, Dve.: de• 
armes à leu. !.a Belgique, ju•qu'ici, M se paie pas ce 
luie, tant et i1 bie11 que sur le cornet impo~é au' auto­
mohiliste1 l-tran~tn; qui entrent •n T:dgiqut. il e>t notifa< 
qu'e11t·m~m~5 deHont in-crire h olale de leur enlrtt rn 
Relgique el de leur dtparl. s'ils ne rcncont~nl pa~ de 
dou•nieN. Pre~ mption dt bonne foi de la ('art du ,;,i­
teur et qui a,:11 un de ~'' pehls côt,lf, cordiaux el bon­
hommt jlUÎ1 jafa, èlait le meilleur de la réputation de 

- Parce que c'est dimanche. Le reccçeur ~cul 
ffCCl'OÎr. 

- Où est-il? 
- li n'est pas là parce que c'est dimanche. 
- ~fais ne peuH>n pas le trouHr~ 
- Chm:hcz-le. si \·ou. •oulrz: il est en fi'.I•. 
!.es au•omob1listi>~ retournent A Gi,d. chercltent 

~ieur le rece\'tUr dan< Io• < les b1S!ros - c'est ë!eP 
c~ •1u'il r a de b:slro• à Ghct ! .\rani trou~é enlia 1 
ncnt fonctionnaire, il faut lui clÎatouillu le dos a 
lcmcnt. 

f.nfin, il accepte. Le~ aulomnbifü1es rogagnent 
pay• aux cris mille lois rolpi"l•'s de u \'i•·e la Fraoce ! 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulo1e 

par la Carro• _ 
A. LBEB"I D'I ETER l:: :O., RlJE B.ECKERS, 6 

ne craindra ru la boue, 01 le soudron. U:.{ d'WI e!llrt 
nul tl d'un brillant dur.r.hl;i_ ~ 
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re tableau 

tzain ,enanl de Pari~, jette sur le quai de 13 gare 
ourcoin11; son •upr#me chargement de voiageurs. Il 
a p~s plus loin. CC$ vc.iageurs cherchent le train 

fa Bel~iqut. Il ~I là; mal! on ne le prend p•• 
e ça. li faut quiller le quai, entrer dans la i;arc, 

arallre un à un dev11nl la douane et les gendarme~. 
quoi fa:re. puisqu'on _&ort de France.? Mystère! m~•~ 

sa•et qu"il y a ma1nt1·nanl q11~nt1té de produits 
ne peut pas rX('Orter. l,c tout se. pas~e dans une 

~ el avec uno bonnr grAce qui ra1eun1t tous ceux 
jadis, ont 11s1té lu pays balkaniques. C'est bien ça ; 
asse de Serbie en llulgarie ou du Monténégro en 
nie. On va ramas•H des puces et on subit les rcni­
nts de malo1loranls gendnrmrs. \lais enlin, après 

heure, on r•t snuvé; on se r~pand sur le quai. Or, 
planlt<. en ~lie vue, un quidam. gros garçon so­

el qui lernit tr~s bien en exerçant un honorable mé­
omme ctlui de cbnrculitr. de vidangeur ou de cas­
de ca:lloux. Ce quidam pos!ède une casquette à plu­

f(alons d'ars_t~t. Il s'approche des voyageurs qui 
ara:<"nl les mieux 'Hu! et demande: 
l\'8\'Pt•VOU• pa• plu• dt' cinq m1fle francs sur VOUS? 

quoi l'un (eux r~po1~1I en souri~nt .: , . . 
lÎon, llons1e11r; J~ viens de l'arrs, JC n a1 plus rien. 

a eu lori ile ~nurire. L'homme gras lui dit : « Passu 
vhitc » r i on emmène le vopgcur, entze deux doua­
' rn cabinet paitirulirr; on lu i enlève son « fol. 
et on lui la1 l pns~u une ' 'isile d'entrée et de sortie 

agnc. I.e hagnc, dans l'e~pèce, c'est la France. Le 
g.ur revient. se aeroue un peu. el monte dans Je 

de la Belgique aux cris de : « \'ive la France ! ,. 

de queue 

q1 rt dt q•.~c col une spécialilo pour petits appar· 
nt· . [,,. nou\Cau rr.odele 11.\\Lt::T est étonnant Je 
ilés tout en co~tanl ... tnviron la moitié de ce que 

t ks p1nnos sim1f,,irts. 
lr piano 111.\ll T thar1tc tl e11cho11re 

}quea réaultab 

allcndanl, toul ce qui avnil étc fo1l pour le lou risle 
vou :a1t pas•rr <l'une (1011ti~1e 1t l'uutre avec le l.cn11-
l qu'il n'vta1t pns un êlron~er chez un voisin ami tt 
i .. :., toul cela a disparu. Un a\ait imcnlé jadis le 
1que, prot'fdè co111nw•le qui rassurn:t la douane, li 
les lormalitc~ ont tl~ en ,'aggr~··ant. Puisque nous 
ns de la France rl de IJ Bc!giqu•, c'e>l la Fran;·e 

a commrnr~. bien rnlrnJu, à tout compliquer. Elle 
gênie de l'c~brou1llam•"1 c mati~re de frontière,, 
oulnes el d'rml>tt•menl~ ndmin ;lralils. Au point de 
moral. c'c)' die qui l prrd le r•lus. Elle détruit sy5· 
tiqucmeut un de• OIO)r!U ks p.us sQro qu'elle a•ait 
tnlor•tr l'nm:ll~ de la Bcl~1quc. t:n bon Belge alli ié 
Amiliu Frnnrai•t.r tl qui 1•111 maille à partir avec la 
e française. rt•i~nt lurieur el presque franro­
• \lais c~mme la lleJg:11ue a !imiesqucment imitè 

rance, la Belgiqut, tilt, y perilra le plus nu point 
ue hnanr1er. fr. invtnleu~ de contributions ~·en 
comme no11• \OllS le disions. Mais comment les 

rnobilt-C!ub1, les Touring-Clubg, les Amitiés Pran­
' n'~nl-ellto pn pu l un moment donné, compren­
•I !aire comprenolre Il ""' gen! intelligents dans tous 

M. Paul-Emile Janson à Genève 

\1. Paul-Emile fanson a été, cellt année, du vo"f!e de 
Genhe, J\'fC 11\l. de Brouel.ère, Yand•n·elde et \'in Cau­
wefaert, li'<)uel ~.t devenu un Oamingaot d'exportation. 
li y a c•hltnu un 1oh succès personnd, ce ~ui n'é'"uncra 
p<'rsonne. L'L'urope noutdle déclare que c c e•t un .:~ 
hommes les plus spirituels de la gra,se terre de i\1ab.01l ... 

D'accord, tout à !ail d'accord. Mois ce qui ~si ''~•l, te>n · . 
nnnl, c't•st la fa~on dont l'Europe nou.celle a pu iu,;H que 
nuit c arn1 Janson éla11 un des hommes les pl111! spiritu~la 
de la ~ra"e terre de Brabant ». 

« M. Janson, dil elle, raconte volontiers ses Sluvcnlrs 
du roi L~opold el de la princme Loui~c. 11.\nt li a Mê 
l'avor~I et le conlidenl. et évoque avoc charme l'btmo~ph \re 
balz~ri~nn• du. ch~teau royal. à l'époque u1! L~OJ'6.d Il 
réahs111 !1lcnc1eu•ement sa vioion géniale •t tNue d'une 
plu• _grantle Belgique africaine. « .\ous pa!~ion,, diuil Il\ 
» prrnce«e à li. Janson, les lonf!u" !oir~• 11'hher 1an1 
• une p•llle pièce mal éclairée. remplie c!c ncur.i,., ,;.,1-
• fol<. \ous !"iœlions soos la lam~. ma mhe et moi, 
• 'ans.~er dire une parole, l.:lndis qlll' le rai. l!s mai119 
• demi re le dos, tournait en rond aulnur de f3 !~hie. 
• A la fin, ma m~re n'y tenait plus et s'~cria1l: • Va le 
» rourhcr, L~opold, tu del'Îendras lou avec ton f-0~~0 ! • 

f.•l-i'e que li. Jan~n aurait monlé un bateau nu r~dac­
leur Jp l't;urope nouvelle? A moin~ - ce que .1nu~ n"<i•ons 
s~pposrr - que ce ne soif la prinres•e Louise qui, j3dis, 
ait mont~ un bateau â U. Pau l-Emile Janeon. 

Automobiles Voisin 

33, rue des Deux-Eglises, Bruxelles 
Sa tRr.lll qunlrP cylindre~; 
Sa 10 t2 Q'1alre rilindres ; 
Sa 1 i 16 ~i' nlindrts. 
Trois merHillés du sans.soupapes. 

Concurrence déloyale 

li n"·st lour pendable qu'en temps d'élP<'linns on n"es­
••!e d" jou,·r aur candidats des partis adversain·s. 

A Saint-Gill•s. l'échevin Henri Coenen, rédacleur au 
Pruplr el candidat socialiste. a le désagrément de 1·01r 
l1g~irer Ml tête de la liste commun1s1e. un au rre Coenen 
qui .. comme lui, cs_I qualifié olfirirllrmrn t de journaliste 
- 1 • érril, parall-11. da~s le Drapeau Rougr. 

. \lil1ru cousu rie !.I g11s q111, tout de m~mc. pourrai t 
I!''~ attirer vers 1 un des Cocnen les votes destinés à 
lau.rc. 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Petit Sat.lon. T~1 rrnt-rtstanan1 dt prem1rr rhoiz . 
Le rendcMous des gourmets; des pri~ trb abordables. 

•!s. qu~ cellQ d~tn1<11on de toutes les lneilités ac­
les •Ï r~remmenl ••1 tour•mc. ê!ait un..- re111"e<•ion 1 
on ètat de barbarie adnùnistrafüe et de !Olle bos· 
l 
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T oujoura 1' Agneau ! 

Apr"s 1-. ! JrL1cos d1. Sainl-8.n-oo, le conseil commu­
n•! de liand ùsl ému. Il ne faul pas que le pol!pllque de 
l '.~irneau quitte la ptllle cbapd!e ou 11 e;I expo>o! à l'ad­
uiir.!l1on d ' lîilèlts el de> b.lrules de Cook. t"o \O!age en 
mer pourra•t lui lire fola) el son enro1 :1 l,onJr,s pour­
rait bien clore dilinitncmrnl la ;;frie des annlure! aux­
que!lc; ce pau.re ,\~neau >°e:;t lrou'é cx11osé depuis 'a 
nais~ance. qui remonte à ~h ccnl~ an!t. 

s,,Ufl'mtnl, Cainille ticnl a l'idée de l'ex~er a Lon­
dres, parce que c·c,l une idre à lui. Jaspar y tient, parce 
qu'il sïmog'n•'. à lori ou à raison , que cette petite entrc­
pme !ora'ine rappor~ra quelques milliers dr lines !kr· 
lin~ au fonds d'nmort1s<cmcnl. lloutart ri Frnnc~ui ne 
distnl pas non •. \!or• que voul~z-rous qne fas;tnl h-i-on­
tre le rhanoine 1an drn Gheyn el lei Gantois qui lirn­
oenl a l'.\goeau comme à la pupille de leur; yeur 1 

Lea mots historiques 

Lors des ma•sacres en 'ôt 191 l, un phann 
O.:iant - collé au mur par les bandHs b<xhcs 
ai •é par le chcl de """•ûuade qi:e s"1l crie : c \'" 
f,m:~oe ! \"i•e le Kaiz,.r ! », il aura la '~ :;auve. 

101ci sa reponse : 
• l"tre la 8cl'1:ique ! li .• p11ur 1otre Kaiur ! • 
11 lut a~sassrnë, comme les sept cents autres 

11 ? 
Parmi l•s mots historique•. en voici coco 

nous signale. l iais il nous semb!e 1aguement qu'i 
connus : 

Pendant la guerre. de• habitant• dïmp•••e de 
de rE~alier exploitnient Ir> crottins. Sur la ch 
bra~. on a\·a1l in.:cr11 : c Croi mil on t . 

Peu de cbc.<e. c.'lr, dan! celle a!fa1n, le l!ou,·emcmtnt 
est le maitre. L' \i:ncau. depu:s le traité de \'er;aiUes, c,1 
dcrenu la propr érê de rnw. Cdui-<i en a conf.'é le dti­
pôl aux !akicitns de Sainl-Barnn. mai~ il peut le leur 
retirer et placrr l'.\l(ncau au mu5~ de Bruxellt«, s'il lui ! 
plait, ne lul-<e q"" pour !aire plamr â ~!. fitren-G~vacrl. 
L'admini•tra11on des Beaut-.\rls re11roche d'ailleurs a la 
fabrique d't<gl <e tl~ S,1int-Bavon d·a\·oir !n·t murer nnt 1 
l•ni!lrr de la rhaprllc ou le ci·lèbre tabl•au ~·t expo<~. El 
il arriH que dt• An~lai.. pour mieux l'admirer, i:rallent 

1?? 
l'n kttje applaudhsait. plate P0tlaert, en r 

~ tcmpl• ne Thèmi>. où fl0Ua11 un draP.eau lx>chr. 
ln o!Lci r hoche fel!r1ta le ~amm; 11 rlpond11 : 

plaud • parce que des pigeon, ch . • sur le drapuu 
? ? ? 

!.es ketjes de la ru~ Haule. \O!'anl ra•ser Ir• 
<'<!• riaienl : « lk zien ze 1 lirgen », N il• port 
main it leur « stomack ». 

des allumrtlrs cl le di•tn11lc11l à la louJI", c• qui n'r>l pa• A tout moment 
sans dongrr. Rrrf. alJ,.n~-nOu<. :p;~js:!cr à "'"" r.'•rdtt~"" fi1J 

lutrin de Boileau? f.c •rrait as;ez comÎ'fllC, ~i l"rnj •u c'c+a dire au :noml'll1 où tl 1 011~ plaira, \otre 
n'èta1l r•s pro!t.1• /mrnl I• plus i:loricut ch<'l-d"wu11r ,Je 1 chant. ou \Olre di1'nt , aura d~\Jllt 1,, !"" IO< 

11o're art. IU\'fU• is 1l lui s;ra il1!!i. ile de rt<Ï<h r, parrt> qlf 
l cle pri<enle suirant le procr•.us li~lttnrr: r!i,~r 

De mê:ne que les papillons 1 
lts id"' f •n1vknt. [• rli nt•. écc!.e~. dês maintenant, 
tl plus tard par b suite, le succès •OO• ~urira s1 \'Oll• 

tmez note de \us id~. C"r<t pourquoi roir.< dt\ez J>O·­
~éder \Yahl E>Prsharp. le portt-plume et J,. porte-nun,. 
insëparablt<. Tou, le• modèles ~~nt en \'\'nie 

A côte dn Conlinenlal 
6. lld Ad-lia,. :1 

L\ \! llSOX or PORTE-P!.ClfE: 
\!~me maison : 117, Yeir. Anre~. 

Tout augmente 

r ..... dame "''' '""' entre dans le peûl local di<crèltmtnt 
amfoa:::~ au rez-de-chau•s~e du Palais de la Bourse, rite 
du li d1, tl t~nd i la prépo~.e le; quime cenlim•~ régle­
mentaire~. 

- rard~n . lla~ome. !ail la bra»e femme, c\"t \ÏCl;;t ­
cinq centimes mainltnant. 

- Pour']uoi ? 
- La main-d'œune augmente ! 

ChaJstur1, rothr. rha.sser ! 
Snrhr: tha.ssrr, chasseurs! 

Cent hect.irts ml! gracieusement à roi"' 1!1sposition. 
ainsi que les gardes parlicuhcrs, 1 l i. Georges 
rc!lder, conrt!~ionn(lire du 

z1: rnn uGGE l'.lL.lCE IlOTEL 
Tl'l?pho~< 6 et 167 

p èCH E 1. · ~ummum du «mln•t moderne. 
1 • urra:e renlral. 

Ou•ert toute 1'8.IUlée 
~ ~· B, - Pu de coup de l~il dam l'hôtel. 

Les souvenirs d 'un revuiste 

Per~ 1e !ami!!.~. ne co•J is.:z 1ama1< ,.o, ieuot! 
â une r~nio ! ~en que le s;icctJcle de5 jamb.:, n 
1la.os•uscs soil un dan~rr pour eux (•I l'c•t bcaucotJl 
pour reux qui >y npo>>'Dl à ci11qll.111lc an< qqe 
rcu\ qui I~ Mcouvrenl .i dl\) - mai, ri< ri''l""raie 
enfant<. de contracter une ,f,•s phi< lo•n 1blr< malad~ 
non• ait legué le s.ède pr•..:•1d<nl : la mala.Jic de la 

G1•or~e Garni r e;t un triste r\rmplc dr~ rarages 

r.cu t exrrcer, sur l'organ1,ni• menlJ) J'un hom 
eurc;;, le rrucrobe de celle alfcclion. 

C'r•l pour a,·oir 1 u. dan• <a petite j1·une•,e, une 
de f!C>r O'&juarr. OÙ O•l l"a\a1t rooJuit Eans m 
qu"il !ul contaminé par le !<'rriblr bacille. 1 .!oi:?t 
11 acru<l.l des simp:.:.mr< auxquc!• le mom• cla1 
dts bacteriolo~'•tes n'au1. l pu •e. tromper; 11 d 1 
dr- condisciples d~ leurs \tt<oo• cl tli~m"" llOUr 
faire apprendre d·:s couplet.> et jouer de, scè.10 d'a 
111~. Quaod il entra en quatrième, il en ctait ;\.ra >1 
rc\U<'. 

l'ne véritalile épid~mie !P doklara dan< la ria~~ ~e 
losnphie el lettres des qu'il !' lui 1ntrn•!11.1: comme 
malheur n"arrfre jamais mi l, il. lit à r1• moment la. 
rnntre d'un autre nrnlJdc au'" at:einl que lui : c 
llalpertuis ... 

Ce quïls commirent, à deux, d• ptlib cnuplel.! 
lirrnl chanter par de petites !rmmo$, la \ation l t lgt 
le dir3 dan• le feuilleton. dont elle rommen«rro, I• Ier 
lobre. la publ:cation el qui >'rntitulera : • !,(, 5ou1 
d'un nnui>te •. 

C"csl une œu,Te de pr•·<r~ •lion -•al• dont Oii 

p<>urrail as-= recommander 13 lecture aux ieune 
qui cherchent uoe camé!'$. ., 
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ire wallonne 

notre d~. n:rr numfro, nous disions que le mot 
tu 11 n"t•t pas lrançais. C"eH li 'oir: 
brave grand"m<re •e rendait à confesse nec ses 
N ie..-fiile• : srire, d1\·huit et ,·ingt a~. Cellœ_-ci 
b;en embHé~, car elles a\aienl e-0mmis certa1!'6 
de jeunes<e, el elles ne savaient comment faire 

'en accuser sans employer de mols trop légers. 
le, qui a\·a1l d~ l'upéri~~ce •. leur dit : « !\ mon 
conk•~cur, je d1sa1s que 1 ava is turluté, et 11 com-

1 très bien ». 
voilà d'accord sur l'u~age de celle expression corn-

··li•e, I~ deux premières pénitentes s'en tirent a 
1 e et, à la &0rlie, disent à leur sœur que cela va 
11. Celle-ci entre â ~n tour dans le conl~s1onnal 

men(C : C lfon [·èrP, Je m'accuse d'avoir lurluté. :· li 

onunent, vous aussi. s'f<-rie le digne «'cl~s1a•­
\'<>u; deniez Nre honteuse, à \'Oire age. Enfin, ne 
mc<·z plus ! • . 
il a\ ait crië un peu fort, et quand à la sortie, la 
~rc demanda : c Qu'avait donc le Pére, qu'il criait 

? • 
'est parce que je m'accusais d'avoir turluté, ré­
ètourdiment lïnginue. 

,l qu'est-ce donc que ccln , turluter ? 
'01:1.. r. 't'Sl. .. foir1, un v ...• dit en rougissant, e:l 
e cnurl, la jeune lille. 
rnnd'mèrc allait A snn tour se conlesser; . elle pen­
c les mfl'urs !'l.iirnt bien chnngées, puisqu'on de­
rnoser de rarc1ll~s lutililc5. 
mou ... dl~ entre r~solumrnt dans la grande caisse 
srnlpt" cl commence : « \Ion père, je m'accuse 

ulcr plu,i•urs lois chaque jour. 
mmrnl. •'êcrio le conlc!,,11r. une personne As>.e 
\O•is. tt \OU• ostz encore foire cela; c'~sl un 

k. 
ae \011l~·1n11•, dit la vieille, à mon âge. on n'e<t 
aitre de son in•lrumrnl. » 

Il$ 1911 H-!!O G 1 E s L E R 
I.~ \11',\G \~; 
:nnllE Il\ RQI I•: qui 11• dionge pa~ de quJh1"1 
fflll Codic/ia/, 228, ch. 11/turgnt, Bru:c. Tél. 475.66 

sa cou.aine 

un c_ ,, • 1r r" 1nt oumia par un led~ur coritu à 
te tub~ : • La Rt'VUe Communale de Bd~1ue • (Bîd0 

~metbaDJitn), 7• rl Ae livrai500S, joiUe"°aoùt 1!>26 
au:t qar1t..loo1 soomaRs par dts aboooés, page l~. 

mb;rtl"') : 
t"oblit;eance de mt dir., ai lf' dtmn.-.nl d"ane pa.roiir;se 
:g~r • t1tro lt'rDJ'l(lfa.lre ou dtfmi.hf dam le preebytè1e 

1 dra CODIUJCJ, dit-on, C}Ui DO J>3r1iiH·~Qt. paa a.Mimiléic! 
·ant<ta •.• 

• - I.e curé doit ultr du prt•bytètt • en bon père 
Ue ~. pour tmploytr 1,.., ttrme:1 du c.ode civil, qu'il no 
idero~nl p.is. prcndtu JU 1tn11 atrict~mrnt 1il1'ra.l. • 

iwnt quelqur~ tons1ùérntions sur les règles qui 
prtl•ider A rrxistcnce du prêtre dans !OO pres­
Et pour tcrminrr : 

on t.pphqoo f'o\' •Mlogio ce. ri&1• ao co.ri, il faut. 
· u·qti~, dan. le c.u doDt il ~·a~t, il y a abu~ de 

re~ La rommarx. • lie dro1\. d~ s'Mil"Hlf't' auz tnbunau.i: 
ftt ._l'abus •~on obl41Üt 1'parai.o.a. (de ea...-, 

Un milliardaire a fait un rêve 

Pourquoi Pas? 

Ortograf fonétic 

La direction de la Yonnaie a reçu une kltre, dont \0°ei 
quelques extrall• textuels; on verra que cdte perfol'­
mance phonHique dépasse de beaucoup celle ,•e la lrtlre 
de ronclc-fermier, publjée d~ns notre rl<·rnie1· num~ro_; 
c·~1 un record. 

moair11,x Lo direct.ent de La mornlio 
No pouriêz Voaa donc pas me prot6 chct Emo ""tiJl&ir WI 

peux dan1 ma offreu.sse Situaçion ... 
t:ii JOurea d"Ja& 2 ou 3 mil Fnio Se Ser .. un '-<ruliçH .. 

on miracle pour m• Vieux p.:srent il me. i-~.,J un rt.tordb)n do 
300 ~·ran él&lh•n •t un aLa boucb-. •t 13S F111n 1<"0< t••ur 
autre cbo-e de preu1ea.x mosieUJ: Le diffet<!ur JO I.e dirée un 
jo St-tee a brut~lles en Voiajea.n a\-ec moa ni&1 6 i:ra.nd.:t ee 
Fortuoo dort affair &Yec mois dans loute L6 ,.;ranèo \"'Ule 
ccmme 'f'OD.s dirais par eua.mple 1 Lâmeriquo 2 p.ua 3 bor· 
de&o• • \'tniae 5 Florançe ô orm:indie 7 t'ra.nçe 8 au)\·f'.rs 9 L•lt.lS-o 

Mllt-1 10 Lie;;o 11 Loun.ic 12 i;ind 13 ml..u>de H. duiaot. lS. ltr~ 
ltmont l& JOhmonL 17 jenm.on~ mantmont lU I.ou\'ierre il ~«•u. 
un Jr1nd mal 8Tto dn liroirre pour nltUo toute mtt bio:es 
fU1·,·o de, muçique dartist@. de théatrc-s jtJ x,;u. J'AS do .lér.Or 
d'•rt11t~ JO l\f.tt quo 2 chapeaux d:nti.i.te an1t.rieUn rn ~tit 
et un grlnd eo Vous Remcrçiao progr01mme rxtr.10;-ilinalr amu.i 
unt inltrrf'INnt. partout gaie incoiablB eL inconprtr:tble Lo t-tul 
ot. umq an Sons jenre et dernnifer. au mond() 1 AVf'.'oC mnLa tg\16 

do plusfeur maniorre 2 Bvec un }'latigo~lu nia~ ,,1u1 quo u101" 

qu i p~Me S~Ja 3 ~\"PC un poUlntz 4. avec tou~ mts dois 15 éles 
doit d .. ~ut,.., 6 nec uno muçi~,,. àLG bou1hu 7 <bant6o 
8 La tirolhtnne 9 33 S~mitasion 10 Sifftér ét d•n* • 'cc ÎAo 
de mo11tlle 11 L4 oordEoa al.a main a 2 Rou~1no .. 

JU.ron"O li ine man'lue 2 mil Fran pq11r 1-~ir et a\·oir rn• 
bauW. et mflre R.ichai-56 do L1. terre mos.ieux. 1.-ft J1rocteur 

1.An~tttar dca Sanpereur do tout.ta S.'lrlhte et de tout.ca Sif. 
Beur du mondo enthior Le Roy cl.. Soir maç1k>I c\ Lo pimot. 
\'oJana drs Sair mcçik.al Las dt5 S..... !.., \'irtao1<1 dH V~ 
ntl4'" rbanteur tyrolirn et omanil.air Ll.a.im1t.abl~ tl pur 4auta-... 
l4or dou.eao.x \'anlriloque VentriLolhier 3 V Fin "1seur u·oix 
• Rom1n~1tr 6 ehamonier- 6 optrraltor 7 prêvoian A pr~itA· 
ttor 9 maj1dtn &et c.arte 10 j1io~rolien ,..,.te 3 mots jo d" 
L.aven1r da tous au poblieal-eur Sowi 

JO S\llJ on 2 Siêm& mu Linder 

BUSS & C0 ~::r CADEAUX 
- 66, RUE. DU MARCHË.-AUX-HE.RBE.S, 66 -

Rappel à l'ordre 

Ce petit garçon s'et.ant montré par1irulirr•mr~t in•ur­
por1•hlr, reçoit une gille de son père. Alors, tr~s di;ne ; 

- Î\I oublies, papa, que fai un derriti~ ! ~ 
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Ceux que la Presse marie 

Pen.1...ël que ~ quolldien•, naguère, mariaient p~ri~ 
diqucment le prince ~pold à quelque princ~!se Hrangère 
('auf à la pnn~ ,\Hrid), ils mariaient aussi I~ orin· 
cesse ,\alrsd • quelque prince étran.i:er (saur au princ.~ 
Li-opold). 

Il n'v a pa! !Î longtemps que la .ltev•t publiait les por­
traits éonjuriés de la princesse Astrid de Suède •t du 
prinre Olnv •le 'ion~e"• illuslrant un long article nu1 d6-
buteit ain!1 : 

.Ulrtd·lillphio·LouÏU·Thyra oit biell la pl,.. jotio 11rinc ..... 
du monde: fnJcLc, iitu.so a.ux grands ytnx .c.Jaira, •ut.&nt. 
qu ·1oltU1gtrote <l auople. Fill• du prince Ooe1r do Saedo et 
d• la pnncm:110 Jn&.eborg de Danemark, oo vicn\. d'annoncer 
lob fl1oçaille:s one l$ pr.nce Olav, héritier do tr6ne de "or· 
•·ët:•, •yuipaùuq .. <l b<au garçon do ri"gt·t.roit •n> • 

Uttte nou•tl:t roune a..oe pa;e de 11ûsi.olre f'D <.ll1iu&nl pa.r 
i. m&r!a0o trob tntt• qae looglu>po dPO oonqoltN "'plom~ 
t.qa .. °" mlh1&1res fm:oonèreut, sépattttnt, I• dre:Ant l• 
llDf't œr.tre la aatra.. 

Et li journal - on n'e;t pas Litg-eois pour rien ! - no­
Wl gra\·cmenl que la dernière séparation de la :iol"\'~~e 
et de la Su~de eut lieu en l!l05, « au mom~nl de i'E~p~ 
~ilion de Litge • • 

Tb.PHLlJPS 
CAtutOSS.ERlll 

D'tlUTOMOBIL& 
OB LUJŒ t 11 

123, rue Sane.souci, Brui;ellu, - T61. ; 338,07 

L'enfant terrib'e 

La peli~ !.;Je (6 an,1 ~ienl trouver sa maman au aalon. 
- llaman, maman, dit-elle, fiens donc \"Oir a la cw-. . aine . , 
- lai:se mol tranquille ! C.e qui se pa!l!e à la c.1isi~ 

ne m'in!~resse pa!. 
- !!Jis ai. je t'a,sure. \'iens voir. Il ., a un homme qui 

embras!c la bonne. 
- Je le dis que ça m'est égal ! Laisse-moi tranq·1ille. 
- Je t'a~ur<' que c"rsl vrai. l'iens voir ! 
Enfin, la m~rc se dlc1dc cl se dirige "ers Io cuiiinc. 

suil'ie par la peille fille. Au moment où l'on arrive •ltvanl 
la port.?, rlle .,., met en travers et s'ét:rie: 

- ro111so~ d'a1·rtl ... Ce n·~t que pnpa ., 

Veaux d'or, cochons d'or 

PIANO~ 
JVIOPIANO.S 

Apr4 le renard argenté, le cochon d'ol': c'était tout 
indiqué. l,3 Porrh•,.it (ranraise était une sociN~ anonl'me 
l?nMe. comme ~on nom l'indique, pour s',>ecupcr d~ 
1 él~1agc et de la 1cnte du porc. On demandait aux 60u· 
~nptcur~ èe •'inl~rc<scr à l'~llaire au m01·cn d'un p~ 
~rectu.• qui disait notamment : • 

, • Bien !11Ulenl une action qa'on Yous deli>re n'est quo 

du papier, 18.ndis que votre cochon, 
viande. > 

~e bc.mment, à lui :.eul, valait de l'or. On 
scrire dtS parts d'un, dix, ctnl c«hons · la 
achetait, immatriculatt, êle111t, eoi~nait.' en 
al!uraa co'!tre la m<>rbl ~. Puis, elle let ven 
i>(nHrce élatt pour \·ous. ntJit simple, mais il 
trouver. 

?r, roi.ci ce que la ju~li<e a trouv~ ; d4'1 38. 
qui auraient dtl se lrou1·er dana lu ~lab!es, 
plus reœnsé que 192. 

Les chansons, naturellement, courent dejà les 
de llontmartre el de Yontparna'5e. Voici le d~ 
plet ~c. l'une d'elles et qui Sl' chante - nJlurrll 
•ur 1 air !ameu:i du Pttit corhon, lancé jadis 
Guilbert: 

r.. morale do ~,.tl.4- lû•toire, c·.- d• 1& monlt .. a<lioll! 
Quand on e• veut. pw f.t f'll poiH, 
Il 14ot bien faire ai«olion 

TtJlt:OD 
T..,t.OD 

Ei a.W de La rél!eiioa, 
&.,. cela, votre btc o 
Réduit à prnqce rirn, 
Tri.st., trisUJ., oh! romba""n ! 

Ttnlioo 
Te.otion 

Be tn.osformo •n un piod d' cochon! 

?)J1{~~ifiî:"Ei~BÀ'ÙMË .. r 
i.:.::_:__ ...... D,;,.;~· 'ètYo!IO;•:_:__:__ l 
-~RIGAù'D. 16.Ru; dè i:rar~·PÀ'.Rt::. ~ . . . . ~ 

Propos d'un obst'rvateur 

• D.ns voire numero 633, nJUi dit-il il e•I 
des Cigarts Ab#laro qui. !clon 1·nu•. n• doivtnl 
lumer facilement. A mon humhlr avi•, ce! c' 
\·enl se Yendre c le bout coup~. • 

777 
• >, Page IOS4, il est question de francqui r.ompœ 

libéral,: J'en doute qu~nd je vois des los de rérl 
~anl 1 éloge du pieu Frnncqui. » 

Il c<I malin, hein ! cri obsenateur. 

Annonces et enseignes lumineuaes 

OBJETS RELIGIEt.:X 
Midailles de Salat Bcooll, upuuuoa de 111 

Pn•rw do Xeo•OJn .. ••• &10!4, P61maoge1, 
Tris atllea cla111 IN malad1t1 11 I• bo10to1 poni 

JULES DeLrOR.Oe 
prèa de l'Egli .. , LASNE 

S'ad,_ 1.. londi e~ m«aodl de ~ .. ..,,,.u.., 
• 12 b. et de 2 h. à 6 h. Guo Ru<!Uart oa Br&ioo>!' 
tram t'iciœJ Lune.. 

l>.>JOl-J0"'1 C. B. L. Vin - Si voia d...,e:ma a 
que mes pa.rol. d6mea.rent ea v~~. YOGI~ 
que TOCS çoe>dret e4 ~ l'obtillld...._ 
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~NSALDO 
ilm parlementaire 
aura, à la rentrée de novembre, des physionomies 
dans l'bémicvcle. C'est le tribut que chaq~ va­

ipporte à la grande faucheuse el, à considérer com­
dans un cercle aussi restreint - nos députés sont 
ualre-vingt-sept - il suffit d'un espace de qucl­

hois pour que la mort crcu~e des \'ides, on coi:ri-
à comprendre la vigueur mcxorablc des stahs­
ct tables de mortalité. 
tant qu'ru gfoéral on vit vieu~ 8 la Cha!"bre, en 
~ue la plupart des disparus laissent derrière eux, 
lomyu'1ls ne tinrent pas de premiers r~lcs une 

·re de sou1cnirs. 
éonsrd, auquel va succéder son jeune_ ~mi M. Ni­
Souplit était un de ces vieux de la vieille. 
!vail !ail partie de_ la premi~re. four.née, de T'O~lj'eS 
'irruplloo au Pa!ais de la Nahon hl 1 c!!et dune 
ion. 
~en était une, en effet. qui bouleversait non seule-­
a càlme atmospMre des 1·ieux Pll!lements ~ensi­
mais qui y faisait appnrallre la grimaçante image 

tics el rc1•endicalions s()(ialcs. 
~fonard en élait avec Célestin Demblon, lequel a 
lu-delà cùi sa rc~ommt'e, avec Louis Bertrand, qui 
tirè, barde du grand cordon de !'Ordre de l,,éopold, 
nseele Vandervelde et Desirée devenus les grands 
de 1; Belgique parlementaire. 

en ouvrier forgeron - il en avait la slalure -
~ard faisait à la Chambre des apparitions discrètes 

a bien vingt années qu'il n'y parlait pl.us. Ses 
IS le disaic111 u>è par des làrh~s surhumaines au 
~~ grands syndicats et des coopératives el celle 
ion de laborieux l'immunisait contre les brocards 
ln jette aux virtuoses du silence cl de l'absenti'isme. 
~rccsseur de M. Léonard sera plus loquace. Trapu, 
illnrd. le large visage épanoui dans la grosse bar­
à la lfarius, M. Souplit e&t le prototype du. gros 
r~joui, pour lequel le noir pays de Charleroi JTro­

a BourgQgne heureuse. 
p<>pulairc en son patelin - il est maïeur de Roux 

,. t~noiL qu·~ lui de rentrer à la Chambre, car 11 y 
si~~é plusieurs fois en se laissant nommer nul der­
elcchons lcg1slal ives. Il a alors cédé le pas à 

mbard, alin que les mineurs fussent représentés 
~ t'l•gion. Le l'Oici revenu me de la Loi par la l'erlu 
npléances. Il y retrouvera ce grave ~I. V. Verdure, 

el long comme un discours d'enterrement civil, 
i aussi, a l'habitude de ne rel'enir a la Chambre 
k:és d'un député elfectil et qui ~'intitule mélanco­
~nl le btnH1ciaire des nécrologies. 

7 ? ? 
a1mi un fort brave el fort digne homme qui dis­

en la perronne de M. Buysse, député lihi<ral de 

·, füncé, le ,.,sage mèlanrolique el distingué dans 
~lier de barbe blonde, M. Buysse étail le représen­
~ celle vieille bourgeoisie des Flandres, cullivee, 
t aux traditions de race mais passioném~nl épri~e 
ilirilisalion latine. Il appartenait à celte catcgorie de 
j lo\aux flamand, acqms, parce qu'ils aiment inlen-

leur ~uplc. sentent tout ce qu'il y a de criminel 
~ir enfermer sa \'itahté intcllectuellc dans la mu-
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raille de Chine d'une langue, fort belle certes, m1is de 
faible rayonnement. 

Il élait de ceui que l'étroit fanatisme des nationalistea 
aaminganls appelle péjorativement des « fransquillons .. 

En l'espèce, le mot était d'une injustice inepte, 
M. Buysse r.at'lant et ecri1•ant le flamand avec une rare 
aisance - 11 tenait de race, du reste - et s'étant toujours 
affirmé comme un chaud partisan de la liberté et de 
l'égalité des langues. 

Son successeur, li. Boddaerl. qui est, je crois, le leader 
des libéraux au Conseil provincial de la Flandre Orien­
tale, arrive à la Chambre avec le bagage d'une lrl!s longue 
\'Ïe publique et la réputation d'un orateur diserl et pro­
lixe. Ceux-là ne manquent pas dans l'endroit. 

?? ? 
Moins mêlancolique est l'adieu que l'on doit adress~r à 

M. Louis Franck, qui abandonne totalement la carrière 
politique pou?' diriger la Banque Nationale de Belgique. 

Ce n'est pas la première !ois que, chez nous, un homme 
d'Etat quille les avenues de la vie publique pour ~·c ..... 
gager su r la route pavée d'or de la banque el des affaires. 
Et l'on pou,·ait croire que les mœurs démocratiques du 
temps allaient proscme celte pratique qui était coura.nlB 
au temps des oligarchies d'argent. Se souvient-on .•!Kora 
des imprccations progressistes contre la mesure qui mlrG­
nisait le ministre doctrinaire Tesch dans le palais, aloni 
rralchem•nt construit. de la Banque Nationale. 

Quand les catholiques firent la même chose cm attri­
buant le poste de gou"erneur de la Banque à AL de Lant­
sheerc, qui descendait du fauteuil présideoliel de la Cham­
bre. on ne protesta plus guère. Le pli était deja pris. Des 
anciens ministres, le chcvaïer de Moreau notamment, 
avaient Mjâ passé par là, tandis que d'autres, comme 
~!. De \'older, avaient été casés â la Société Générale. 
C'était, du reste, le beau temps où la politique et la 
finance faisaient tellemont bon ménage que M. de Smet 
de Navcr, premier ministre - on disait alors chef de 
Cabinét - ne coJ.ectionnail pas moins de soixante sinë­
cures d~ président de Conseil d'administration. 

En France, on lroul'e d'autres cQmpensations à offrir 
aux hommes politiques us~s 011 gênants. Ils èeyiennenl 
gouverneurs géncroux, c'est-à-dire quelque chose comme 
vice-roi d'un des domaines de l'immense empire colonia l 
de la République. l'o~·ez l!l!. Doumer, Augagneur el, plus 
récemment, le socialiste unifié Varenne promu à Io di­
gnité de gouverneur de l'lndo-Chine. 

La Brlgique n'a pas de compensations aussi foslt1euses 
à olTrir à ses hommes poli!iqu~ désabusés ou dégom­
més. Celles du croc a phynances ne sont pas à dèdaigner 
cependant. 

On peut toutc!ois s'étonner de ce que Il. Franck, qui 
est loin a-ëtre un résidu de la politique, qui dirige uo des 
plus importants cabinets d'affaires du pays et qui, pour 
le surplus, doit être rudement à l'aise dans le foin de ses 
baltes ait, sans qu'un conOit politique quelconque se soit 
produit, troqué sa situation de premier plan au parle­
ment rontre ce que d'aucuns se reprësentent comme une 
sinécure largement dorée sur tran1·hrs. 

C'est precisémenl parce qu'il ne s'agit pas d'une siné­
cure, mais d'une mission de contrôle triis ardue el Ires 
délicate que l'on aurait soni:é au grand a1·ocal d'a!!aires 
dont la mêlrop<>le a\'ait !ait son man<latairc il y a 11 n 
quart de siècle. C'est que, depuis le renouvellement <lu 
privilè~e de la Ban<1ue Nation.ale.. Les oou•o.U-s de l'Etat sur 

--
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cet ":..ibl~ement financier ~nt dc"'11u! trh èle_ndus et le 
rl.le qu'il ta jouer dao• l'dlon un la !labib~t~n du 
franc devient p~tpond~rant. 

En lllll'lt qu.o ll. Franck apparal.t. oon p•s. en JlO'_t";ff 
d'un poliltcien qui s'énde de la politique, mais de m1n1~ 
tre permantnt el inamovible charl)é de miss.on auprès de 
la Banque ~altonal•. , 

Il o'emreche que cette dèdai(·D prh-e la Cha.mbre dune 
parsonnahté Ires attachante. AHc !!On ~unre lige, ~ 
bubfi de burgra>·e et ~a ,0·1 de r~re noble, Louis Fr~nck. 
llll'gWanl dan' lous les gra.noh Mbal.1 atte ~ inanie do 
raccol~ur de p<>:-ceJai!l<'S hrt~ tl son f3rtl:pns de ~ 
concilirr let 111conc1IU1blee, &llU.t se faire bien écouttt. 
Celle autoritt êt1.it 1nhalemcnt at«(llée par tou! et elle 
arracha à li. Paul Hyma~, qui ~ !OUHnl . ~ nerfs en 
pelote, un mot d'une haute 1mper11nt~ce. ~a1! li. ~ran.ck. 
trts induli:ent aux autres, par1fonne b.ien vite ce qu il hent 
à oublier. li \'OUS a d'ailleurs une hob1lotê h~bralque à dt: 
mllrr le' cho•c~ les plll! entortill~es. ~·l'"t-ce pa~ lui qui 
dit l lJ. Oc\he. au lendtm~in de l'incid•n! du fusil bm~ 
de l..n Louti~re: " lloi, je n'aurais pas rn ce drareau ! " 

Et n'a·t~n pas \1l ce nilmo li. fraaelc qui. dan; une 
croi~cle m~morable a\~ •es deu1 com~ \'an C1u11>e­
laert et Camille Hu"s:!Jlans. ua:! rah·ani~ la ïeune!st 
d~ nandru aawur. ée la 03mand1S1tion de 11'.nivet'!i~è 
de Gand. d!!paraltre dt la ba;arr(' quand •on collt~e m1-
aist~ricl fit \Oter la solution • hall •D hall " et re:!ltr de 
longs mois au Congo, quïl honorait d'une visite ministt· 
rielle prolong~e. . • 

Rabil~tt. direi-vous, ma11 ptmque le pa)·s a surtOIJI 
hesoin, pour~ sauver. d'bommee suptrhabiles, va pou~ le 
~1<mcment dt la Banque, où li. Franck, atocal d al-
fa!res, fera t\·idemment p.s mauvabo ~~. . 

Pour le rem;>l~er, il ) aura li. le proft;!•eur ~?'fl:hnt"tr. 
que 1'011 dit fort versé. pareillement à son ami le comte 
Goblet d'Ahiella. dans J'ètude dt! religion. anciennes. Les 
aoeiali!!e• le tiennent pour un homme J'e1tn!me-nuche. 
voire pour un aocrali5'ln!, lllndis qu~ .d'~ulr~ a;,;uren! 
qu'un r6cent .voyage au pa)• dt' llu&>•l!n• l aurait conver11 
au fuoisme intégral. n nous le dira h.,n. 

L'Hu;ss;ec de Sane. 

Pourquoi Pas? à Gen 
l>u • ""d tfurt d•• ~lt r1 du gr11nd dramt 

qwi 1'ut joui 4 G'.llftt, eu notu pitwruqvt.r t l 

C'e.t le grand papota~e. I.es distractiono sont 
l'on no peut guère s~ lib6rtr l'e•prit du souci d• 
proWmes mondiaw: qu'en fai'8nl honneur à la 
lraoc<Huisse, !a,·ourt'U•e en de nombreuJ en~roite, 
laiunt ~ bons mot~. Quanti on ne lt! la.il pa! •OI 
on lt-! re!ail. 

Briand. l'incomparable B~and, est une ro•~, ~ 
Comme Albert Thom11, l'animateur du 8!U'to11 1 
na/ du Troi-ail - ou pl~ simpl•.ment du B. 1. T. 
tait devant lui l'œuvn de la S. D. ~- et se con!11'1 
pro-;re$ rlalis~ par l'humanité. Briand de l'inl 

- Oui, di-il, nous avons fait dC! p~s : n 
"" rb~torique !.. . 

?? ? 
Le B. 1. T .. c'H-t un• imm•n•e U!Îne. TOtlt Ull 

de fran~ais, ,\n~lai>, llclt:C$, Chinai•. hronai" 
•'at12c~nt à réali<e.r la pah iocialc. Et il v a let 
au«i, dach lozra;ih•~. setrll•Îrt!, lrarlU(fncts. Il 
de cbumant"'. Beaucoup '9nl moin• hien. 

- C'est le cornmen~rntnl du df!annement ! chi 
??? 

!.'Allemand ne veut pn! ~Ire m r~te. Aui 
M. St!'f~emenn, gr11s et ltl~me, rhlise tris exac 
h-pe porcin - un cochon rl1>nt la chair sor•H ! 

\lais l'œil est lumineux d'intrlligrnce el l'on 
notl\•au Bismarck quelque r~riL 

l;n neutre lui di!ait . 
- ks françai• ioot hat.il!'5: i côt~ de leur 

c.!licicllt. fü ont ameot qutlquts jolies ltmmts, 
cleur r.acifüte ~t C(lmrnunieahr. .. 1 m1i. l"nlrffs • 
contribuent à crltr, par leur z~le ronlilnt, l';t 
l~niliantt. 

- \'ou~ de,ri~z !aire la m~me cho!e ! 
Et Strc•~mann : 
- CombiPn ront-ellc• ? 
- (;ne douzaiM • 
.\lors. SITiJ.<.rmann, t~llr • tour grave Pl irct1 

tournent ,·ers l'un d~ !ltn• : 
1 - :\ou• pournon! p•ul tire tn trou\'fl' u~ 
en .\llcmagne ! ... 

' , ? 
En !fan ce. le> Fran(ais !~ titnntnL V1J r • 

eompo!1lt est unit. L$ R•publique eet un bloe. 
li.lis ailleurs ! 
lr Il. S., dt:l<'rl et dépull. rencontre un ami oct 
- Eh bien ! lui dit-il, que pen~HOll$ de I~ r 
- Ob ! m<>i. c'est s1mplt. Je •ui! un l"'puhlieoi11 

jt>u~. rui•que je l'Hai' s~u~ l'F.mpire ! liait ce 
\·ou~rai•, o'r•t un,. Répuhlique honnt•r l'i ju!~' ! 

l::t M• li. S. dt ri-pondre: 
- \'icil ami, Tous ttt• un •ale r~actionnail'f ! 

? ?? 
D'un dé!P.!!116 de la ~Ol'î~;e, •u cours d'une 

comm·,~ion ... : .. 
- l'n di!COU1'1 do't élre comm~ un dtrment •• 

••,ez Ion~ pour cou,Tir le sujet, assez court ~our 
l'intèrét... • 

t? 1 
lléOnion d'un pau\Te Arm~niea, 1uquel, l• 

Syrie, un dmgut de la Cro11-Rouge reproche de 
!OO temps à dormir: 

- lronsicur, rlpond 11 mi•b'tux. pour l'homlllt 
rcu1, le 1e1m~I c'est du tcmp1 perdu; poCll' 
1n!orl!Jné, e'e!I du te111ps pimt 1. .. 

Lt • Crois-Rouge » n'a ~ intlatê. 
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HNHion 
La Grande Mar'lue Françaisù 
Ptrt~-. tout ébonit&. 

Cl vc.-n. ,_ TOl/Tt.S ILS llO"llts PU-..tilW - Cl.U."IJ.S )U 

r-i.c-. Bcirlacn et Dclcu, J<,,_3-.. ~ Brux• 

Après Genève 
JEt'Dl 2:'i SEPTElll.f\J:;. - U raul bien dire qu'(ln oe 

comprend pn~ gran11"ch<1'e. en ll. lfpque, à ce qu.- fait 
J.l. Br1.md a f,(nt!te .. \u rond d'eu\-n.ëmcs. oi (e., lklc!'3, 
ni les Françv, ne !Ont pr~'! :à un rapprochement l\'ec 
l'AJ;ema;,ne .. \ous di•<1ns: • au fond d. u1-mêmes. Jans 
leurs ""nhmeols pror~nd> » .• C'est qu'on r a enlas•• la 
haine ju>le t!l nécessa1r~. la hoine incl1•pensable prndan1 
la guerre. mais qu'on n'e\lirpe pas, romme ça, aus,1 foci­
l•menl. I.e rai!onncm•nl nous .1:1 bien que la grande ro­
l:l1q11;, D CSl pa> faite 3\CC ÔU •,nt1meot ! qu'au! ·efoiS, 
t'i:la:t à peu pr<- J'n•age de• p'>hl1q - rmak-s dt '' rap­
procher dis taincu< 11<'• qu'il• ët,,irnt taincus. f.'est en­
rore, d'ail!turs et loujour~. la pohlique ani:fai!e. \lais 
l',\nglt lcrre " ~~ mail "" des mailr<s ro11-c1tnl,, atec 
~e• ttte~ !roidi<. El nou•, r.o~s n·a,o:t• plus de mJitr.•s; 
nous n°:1\r.m._ q11e: 0fe \3~u1·~ r·,pr.·,~nlanb interch:ln~tat.les 
et falo•'.">, inc~rtams du ltndtm:1in. tt qui ~·ôL"'ti"'11•nt à 
luller les uns contre Ir, aut. es . Q11nn1l le• jeu, de la ~ 
Hi'!UP. 3\airnl lieu , .... lJ·e q11elqu•. iirands r··"onnages 
'I"' se counat'.'-~aitnt. ou ~r.: c.icvinnitnl d lra\t!s lP l"'mps, 
à f"occa~l(IO 00 f'OU\IJl ! 'fnl€'fldre. Oii montrait .;;{)O jeu. 
On di•l•l: • fr "u' r.<:1: jt donne c· 'a •· \!.11111 nan1. 
11 s'ngil 1l• lra1kr aHe la gro"e t.~te ...,,i <'apprlle le 
Jl<'Upir, rrlle ~rosse bi"le q111 a d1-. inilli.-rs de palle~ "t 
pos du IOlll tf~ léle. celle honne ::!rO'!e f.ole qu'on p<lU•Se, 
qu'on llrt. qu'on alfamt. qu'on m~<affe. qu'on Mpè.:e 
loo!e 'i\·t. Io ... pQhliq•ie comme le \tlll Briand ne pni1r­
rail être que le fJit J.·nl. habile. 11'11n per;;onnai:e •ür 
de lut el de sa durèr. lu lieu de cri". re Brianil re11ent 
à Pari~ •an• bien sa\·01r •'il sera encore ' mônistre en nrri­
' ant. El lirez. de ces ~iluations, toutes les conclu;i~ns 
~ue vous \ oudrcz. 

Du miracle 

Œ\DREDI 'H SEPTEl!t!Œ. - Cellt livre el ce dollar 
ont encore rail des ~l1~ts. A qui 1oulr1-Tous qu on ~·en 
prenne? Car il faut bien qu'oo s'en prenne à quelqu'un. 
l\1mple 1emarque. En Frant'e et en llelg1que. la ,·onf1ance 
da11 rHc1.ue â cause de deux 110111• : Poincar~ 1:1-ha•­
francqui id. Deux nom•. Pas de fail•, ou presque. \lais la 
conl1anr.· qui ne s'accroche qu'à deux ooms esl 1oul de 
m~me iost~le. Ceux qui en béoéricienl doiveol alleT vite, 

lrk vile, où il< •eronl \'Îchmes d'une réMllon 
JU•le p.ul-ê!re q11e l'aclion donl ils onl ho'n~ 
homme• d'E1a1 di~nt period1q11ement: c .\ou 
von& pa; faire de miracl~ ! • Con1me ils ont 
pen)'le a loujoul'$ eu besoin de miracles. Ct;t 
supènor1lé des rd1gion~ qu'ellf'!l lui annonrin 
racle<. El pu••. on en fait de~ miracles, rien 
annoncanl, car la foi lran,portr le< monlll{ 
rra1 que nos hommes d'E!al onl cllé la pro 
thaumaturge. On s".·•l aperçu qu'il• n'étaient ni 
lr('!l, ni des êlrH divins. mai< dr< petits pr..,.l1 
de province. Uuanil on o'a plus foi au miraclr, 
va mal. Qui donc rera ce mirarlr, l• prrmirr, 
imt.•I de nou- la r• de nonHao rroire au m 1n 

Ceux qui s'entêtent 

S.\ \IEDl 25 SEPTE\JBP.E. - CepPndanl, •n 
1!5 '1>nl olrut q1 ,"l\b;;tinent: \!. Cook et Y. 
<~~il loujOUI'> ~l 't connit minier QlJÎ par;ll 
Lf, l:OU1rrn~men1 tsl têtu, bitn enkndu. 
anglni<: les proprirlaires le '"nt aussi. el 
le 'onl êl!alemrnl. Qoi a IOrl ? Qui a rai<nn ? 
le 03\ ire an~lai• ror31l dnnn('f dt"' si1rnr~ 11'1 
l'ne 5'u:c cho<e n · l:wice ~a< dan;. ce!le flra 
r.h n r'c<I la hvrr. Si l' \n~l-lerre rrule. • 
3\'0C one ln·re qui \·ourlra <On pr•anl d'or, U 

pair du doHar. d cr sera pour rite une gran 
lion. l '.\n~lais -.1 ain•i rail ~ne c Ile ron•o 
par :ar:tnl"C' ~ur loi. \1:1i"S .;.j wrn< \nu1tz b ·n 
romutenC('l-\'011' pa" à WU!<. dirt QHe t'tUt l'tU\ 

<ur I~ final 111omphe an~l.1i• •ont pr11l·Nt• 
Hi~n. nrn d'a111rr qn• la •labili!P d(' rrlle 1 • 
donnrr ronf1anrr il r \uglrlnrr. rnur le rr.le. 
m:il: crt>\·é-s t:iJr C?r;,e~. m011H·nwnt 1.ot ~ h/.,1t 
li<• j!lnfrole. t.a1anrr rnmm• rr·.11• rn t!l!'r~ • 
pnp11la11nn qui ~·annonte ~l fJUI •!r;\ rlu• flPl~f 
dr la F1 ance. P!r . rtr. \'ous ~OllH! np~h~utt 
lerrc. rl'aprê., rlr< ,ji;:n;·s sllr<, Ioules I;. or' 
plu• pr~im;•lç•. \lais la li1rc rr<le la li"re. li 
le cons!<llrr. 

Dépêches et dépêches 

DUIViCHE 26 SEPTEllBRE. - Ce vieil 1 
de > JOletPSScr a l<>Ul t:P QUI •• pl•"' dan~ la (aJlli 
d'en•oitr de toole< les vill,., de' ~dre!!tl, 
.::ran11nr< de fd1c1l1lr1>n• ou dr r,,nfl<.l,.nc ' à 
d'unr nai,:;anr''. d '•me mnrt. d'un niari;i~·. n 
il dr~ lemps qu'on rroyail f1érim1·0. lma~1nn· 
qu'on encombre rncore I~ fil~ lt'le11raphiqut1, 
1.temcnl parce qu'un s'mpathique jeune h~m 
parti chercher 'n Suè~e une jeun• fille. rba 
leur<. qu'il \3 nou• ramener ? Qu'il• fa~·enl ct 
plall ! rlironl t.·• ~rn• bonrnl'. CQ ne nou< ~ 
Soil ! mais le rail rie s'intére"rr à une lamillt 
, ... nl la lam1lle hpe. œlle ramille. la .P 
roiaum. oui. à dHaut d'ordtts que lui in 
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doi1 donner l'exemple à lous les Bdges, c'csl 
el on t'y atlacbe. Celle famille ro)alc, en somm~ 

01.f. adoptive, nou• nous 0<:cupons de ses pe· 
ir., quand elle nul bien' noos en faire part. 
au m•lteu de nou<, cernée par nous, inspcclée 
ri•·nl ~\CC une SYRIJlalhie parfois inJiscrète. /iOUS 
1 .. ns, on peul le dire. Oo le vil bien quand nous 
$t\'trrs cnHrs LêopolJ n. liais rcsJJ.· ·tons l 11•8~c 
1s~n k> 3\'anta~'t'. L'empereur d· Ch: ne. jndis, 
~·s les champ$, à l'automne, a-ec son impê· 
rrue, un sill~n mo11i·le. Il n'y ovail plus qu'à 

111ne lui ensuile. Que ces jeunes gens qui \'Olll 
d"nnrnl l'exemple ù d'autres, qu'ils soient h•,u· 
ib aienl beaucoup d'•nlanls. li n'y aura plu! 
~ comme eux. 

Cyclones 
27 SEf>'J'ElffiRE. Ça commrnce à de"enir in· 
Ocputs que di•ers bourgrre.tres ou prH~ts de 

l ua~nle le mou>ement gil"Jloire, la nalur~ ·~ 
d«ciplin~. elle aus,i, ju>qu'l circuler d~ns 

ri·glcntt1lla1re 1 Vu mOU\'Cmettl de 1·al>e prcci· 
~1111'01 lé Miami. Mian1i, rhid<·nre de m1llwr­
'a eu Je noire pari. qu'une <vrnn1isérJlion Je 
~" p•U 1fülraile. ~ous nous ~ou1111c• d1l 111111, 
~ lu lllOtt'l\5 de raccomod~r \l 1an11. \!ais. a111« 
•nlH, 1'1ll~s sont enliées d.1ns la danse. Elle• 

,1 1•tu.,, ell~s se ~ni cnl'olé1». l'uilà ma1n1<na111 
lesil un C}clonc u dêlruit flambe. :\ou• ne 
pas plus fixo; rn ce qui ronrerne la situa-
1111k que nous nt l'étions sur crlle de Il •mi ; 
~ no s disons : • Ça u rnal de t'•utre cùtil de 

11ou~ commençons 6 nou< r ·ndre compte de 
t•nl qu'exprimait ,; bien li. l\'il<on au cWiul 
ne , Je noire gwrre, uu tcmp• où 11 se disuil 
pour se ballr<. ~olrc vieu~ conliMnt. c ·lie 
~~. e61 donc bien solide. comparée à ces pais 
d~ là.bas. Cerlc•. noire comm •fralioo 1a 1rrs 

jil >3rt9 y mctlre J,. rnédrnncrlé nue nous nou~ 
~' le 1lioble empo1 ta11 les 1::1aL'!-Unis, 11 rrnpor· 

~i noire d~lle. " 
ic . qu'il \' eut Q•Jt•lqu··;t mouhrnent_j. JZ'irJlu1r' 
o ri::! à 1 i>bon11c. f lt là ! est-re que nous <er ons 
t 1-0li1lai1cs lts uns des autr"' sur la plani:le, 

Ill> ne rourraienl p.1s cnlrer en tlan~e sans que 
soienl contrainls de les imilc•r '/ Cela ilcvil'nt 

. Il a l.111 du 'ent cr'le nu11. Il a lonné. 

visage vrai de l'Allemagne 
128 SEl'TElUIRF.. Il laut suhre les r.,porla~''' 
~nc 11• Il. llenri BerauJ. Cel homme de lcllrcs 
d<·i ph•>•S que 11011s a1·ons bien connues, nous 

qui écrhons ici. U ru1 un temps - c'étai t a\'anl-guerre -
où nous ne pr~mons pa• très au sl!1 ieux la quesl1on d',\1-
sace-Lorraine. où 01..•roult-de nom1 aga1~:t•l et ou nous ne 
pounon• pas nous mtllre dan5 l'iMc que l'A kmagne, 
ga,éc. ~org~. \ittorieu~e en ~oi.untc .. Ji'( et i:oi1anle 
et onze el bien plus ddoneuw encore depui• plus de 
quaranle ans. irait risquer tous ses gains sur le coup de 
caries d'une guerre :1 peu près gratuite. Il sullil fi ceux 
qui pcn•cnt comme nous d'y aller 1o!r. Ils y all."·rent. 
.\insi. JJ. llt'raud >'en ,.3 en Allema11ne comme il 1l;a un 
Russie el ce qu'il 1oil en Àllemagne l'inquiète. Ses pro­
phèlies •onl e~lrêrnernen t sombre•. Pourquoi fait-i l ce 
"oyagc 1locnmenlaire? Est-ce que tous les hommes pr.ti­
tiqucs ne dei raient pas. l'un apr~s l'aut~. y aller 1·oir? 
liai. comb'en sont rapab'es d'y· aller de bonne fc i, 
d'èchapp<r à l'empri•e rusée d.,. rér•ption• cordiales. 
dupes des phrases Ioule~ faites? Pourquoi? Pourquoi 
est-il si dil[icile de srrnler la prn.,<e d'un peuple 1•ol•in? 
c·~sl un d ·s m\'sl .. rea de nos exi~lenc0$ comme nations 
et c'""' 811 ·iÎ un des plu• erand• pl·r'ls, sinon le p!u< 
grand p/,r 1 que nous courons. 

MonsieuY Francqui voyage 

llERf RED! ':19 SI:. Pl r. 1!3RE. - Il pleut, il tonn~; !irhu 
:emp>. Et ll. Francqu1 >'en \8 :1 Paris a\.:c Gull. Pour.u 
11uïls 11 aient pas oublié leurs par"pluies ... Ils YOnl l'Oi. 
li. Poi11carc. 

Au bon 11eus te111ps, a1ant li, lvus l<> ho11tmes 
tl'Elat (>ic) françai> 31faicnt A Pélcr~bourg •Oir li. i;:.,. 
l;o1iso!. Qu'csl-ce qu'il est de1,nu, CP koko-là ? C'etait 
nlors une manière de potenlal, le grand argentier russe. 

~lainlcnant on 1a voir ~I. Po111ra1 ~. El on revient di­
sant qu'on a causé «amicalement». JI ne manquerai! 
plus que ça qu on se sou ucnu ocs coups ae poing•. 

Petite correspondance 

Potudu. - ~ous connaissons un aulre pa1 ti A 1ircr di 
la trudu1·t1011 de ce brucard latin : la scène reprt\$cnle uii 
ald•<r d" j>einlre •• où. chaque jour. 5e CODS-Ommcnt dts 
1·oh'. k ,ur-.eillanl se met à raftùl, -.isil en na11r~nt délit 
l'de1c n• i? el . rcdi~e un rappor1 qui commence par ues 
mols la11ns: ,\umero lJl'us impart gaudet, ce qui, dans 
•on e'pri l, HUI dire: C'"t le nu1ntm 2 qui s'empare dt< 
godtl>. 

' • Plaques émaillées 
'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
lie ne s'altè re jamais aux intempéries. -:- .,. 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Ancicoa e1abl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET 

(BRUXELLfS) 
PROJETS 

( 



HU POURQp-OI PAS? 

A l 'ocusion de la célébration o!Jlcielle, à Stockholm, des llançallles de la princesse AJtrid a 
prince Léopold de Brabant, l'c Etoile suédoise > journal trb bien en cour, qui s'édite à Stockh 
publié un numéro spécial, entièrement rédigé en français, sut le titre qui, en suédo1J, signifie c 
quoi Pas? >. Nous donnons le fac·slmUé de ce curieux document qui n'a pas manqu6 de faire 
tlon en Suède et dont nos lecteurs prendront connaissance nec plaisir. 

?ourluuahOl tasikor 
EDITION DE 3 ORES 

EDITORIAL 
Depuis /.es guerres de Gustave \Vasa, la Su~d. 

n'a plus été e1. proie à une /Oie aussi complète/ Le 
marùzge de notre princesse Astrid avec le prince 
Uopold a comblé toutes les tspérances de notre 
peuple et a rempli d'allégresse tous les cœurs sué­
dois ou désireux de le dei·emr. 

Nous saluons ces deux jeunes gens à l'aurore (") 
dt la vie: 'os-kar ! les-kir 1 ks-kor l 

Nous saluons aussi la Belgique, unie désormais 
indissolublement ci nous par la pensée et le senti­
TMnl. Nous sommes plutôt protestants: elle est plu­
tôt catholique; mais ce n'est pas une raison, parce 
qu'on n·es1 pas d'accord sur le Bon Dieu, pour se 
vouer au Diable. 

n nous plaît même de 1ioir, dans l'appan"tion du 
prince Léopold, qui a du sang français dans les 
veines, une protesta!ion - tardire, nous /'a1•ouons, 
111ais sinc~re - contre la Révocation de I' Edit dt 
Nantes. 

Mais pas de politique aujourd'hui; pas de dfrision/ 
Dtmeurons fjordement unis et poussons, tous en­

setnble, jusqu'au ciel, le cri de notre devise nat:o­
na.le, imprimée jusque sur nos boites d'allumettes: 

Shlkerbets Tandstikor, 
Utan S\\"al\'el och phosphor' 

La Rédst~ion. 

Autour de la corbeille du mariage 
En famille 

On nP saurait ;;sst1 in;ister sur l'inhm11t! bourg•?ÏS< 
4t la f=1llc d3o5 laqu~lle \3 eolrer le pranl< L..-opold. 

LoNque celui-.:1 arma en i;are de Sloctholm. la ,. .lt 
d<>S !iantailles ol!ic1dles. il lrou,,1 la famille toute enli~re 
aur le quai de la gare. Apres qu'on !e lùl ~entiment bé­
~lê à la ronde. le prince L~pold c.lfrit A Hdle-\faman 
une m~t:oi!ique poulnnle de Brutrlli!.> et un jambi>o d· 
Butogne; à Se$ futures Belles-Sœurs, quatre li\r.:s dt 
apéculau~. un nacon d~ • St>ntu-moi ta • et un pain 
d'épice; de Gand; à 900 futur ~au-frère. enfin, un 'u­
perbe porte-plume r~stnoir. Quant à P3pa-8eau-Père, le 
prince Uorold lui remit une fort bel:e pipe en ~cume 

••\ l\orêale. naturellement. L'i. D. L. R.) 

de mtr, avec uo ~1 10 de tout ce qu'il J a de mieui 
~mois. La bonne entassa tout cela dans aon lil 
"isions et toute la ramille alla prendre le 
face de la Gare pour se rendre au Palais. 

La Princesse ASTRID 

Le de1 !Uner fut charmant : Papa-&au-P!l'f lit 
qu•r qu• ~•s 1roi1; lillcs faisaient leurs rob<'i ell 
ûD diiCuta longuement une e~cursiou que toute la 
se propose de lairt en lr3În de plaisir, au cq 
chacun emportant au provis1on3. Bdle-lblDU 
rtuui d'excellent• petit-plats: les complimenta 
rilh qui lui lurent adressés firent monter • son 
,ir incaroat de la aati•laction. 

Au de:;.ert, Papa-Beau-P~re chanta b sielllll 
tandis que ces dtmtt faisaient une parue dt 
<eus l'•r..t-jour paisiWe de la l.impe familiale, U 
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gendre faire qu.vante pointa au billard, au caM 
e. 

·,~ ~· termina en fall)ille, au cin~ma: on .emar­
, pendant toute la rel""ésentation, ces .lames, mer 
01 1ui11H • la première galerie, ne c~n~rent de 
des échorpes de laine destinéea t l'Œuvrt du Grand­
.,. lt1 pc1t11 Scondino~es. 

Ua royal cadeau 

ine-mère 1 fait cadeau à la prin~ Astrid d'un 
familf,. qui a urw grande \'akur historique : 

J>(lrte-l>onhcur qui, depuis plus de six s1êcles, est 
demeuré Jans la famille. Ce cadeau de noces a 

lus '11 plaisir 6 la princts~e el aussi au prince 
k qucl apprécie, comme il sied, la 1•nleur des 
sul!doiscs. 

Contagion f latteuse 

us C-crit Je Bruxelles que, dans tout'" le· cla. ''" 
ciel~, let mères belgts qui 1·iennent de mettre ou 

re un tnlanl au monde. demandent. pour le cas 
rail une !aile, qu'elle soit 1ppelH: A;lriJ ! 
les quarticu populair~! l'olficie_r de l'i:!al civil 

gistré plu!leurs At tnlje et plu1ieur1 Artritckt ... 

Dans le corbiJlon, qu'y met-on ? 

k a lait tlon aux fiancés d'un col lier en dents 
C> ; àl. Coolidge leur a envoyé une t'jor1l Jcrn.ier 
la douaiai~re Je I~ maison royille de Laponie: 

re fil f•tau ile lapon : ln !œUr de la même : 
L"tai11t1 d,, mou< hoir; en 83llique; li. l.œn en­
n r enlU J argentê ; le l'<li de ~vn l:ge : un Ch ri si 

nieç J'anstriptaon : h111aurare 011111ia in Chris-
e Gran•l-~lll'! Jcs f.squunaui: tro•~ lvnncaux de 
ale!; l'ntt·hcvêquo d'Lpsal : douT.c pain:'. de gants 
• le min!.l! trc Je Belgique: un mogn1!1~11c por­
~ordrn .kjol J, par &:mus Dctillcui; le pr ince 
Bourbon : trois ncurs de lys et un.: gerbe de 

c.rongt1 ; lu pclils-lils dlbsen : le recueil com­
uvrcs ùe le11r 1énérl: r-and-phe; k con!c1I com­

Tl.&we (!!lande inlo>rieure) : un 1ralnt:1u alttlê 
biens ; la rei~ Wilhtlmine : une p81re de palirr. 

Ct!rémonie différ ée 

ctiou du /'arti communi$lt w.Moi• devo1t procé­
s qud11ues jours, Il l'inauguralion, à Stockholm, 
q11e comrncrno1al1ve - à poser sur un d,-s murs 
où fr~quentait 1\amiel Huy!\lllon~ pendant la 

L où il n\va sa &0u•·ent à la Paix à loul pril. 
n de l'armëoc, à Stockholm. du prince U.opold, 

litige a Wégraph1d aux diredeura du P.C.S. 
p:itr d' rt'm,ll1 la ~~nmo11i1 .. 

La représentation de f!ala 

ar ' icnl rle rl~<igner le ~peclaclc qui ~rn donné, 
llo1ul. <n 1irn11d gnla, lors des lfü~ de. linn 

Min d1oh t't>t lm! sur Kad1laru, ln piocc esqua-
1 - i-1~ r<'présmtce ~,·ec tant de •UCC~~. J,. 17 mars 
la sc~11c du lhHtre d~ la Yonn~··. i\ llruxelln. 

représentation xratuite f)Of)ulaire 

t soir, rtpr~r.bl on ~y, __ .. e gr111u.te 3,11 

rc. On jouera.; Lt Ma,,.,icur de w1q ~ru. 

~e dîner.r des fian§~illes au Palais ~oyal 
M l! :S U 

Potage Ma lml>-d:r 
Bouchéu l ta Qu"' 
A•·t nùtu me1111lù1 
Fiiet d'ours blanc 

l'ommea allumctld 1u!dA>l1tt 
Grieg d e dln aull 

Upsalope d e veau deml•&lac. 
Sorbeù i la adge 

PoRlet 111 bla nc de balelae 
CETACE 

lîn de Saumure, Geyser-lambic, 
/'unch iuédois, Jlcniht glaciolt. 

1?7 
CO~CERT, PENDANT LE REPAS, PAR LA MUSIQOJI 

.OU 2o lt&Gl."1Elff DES ClIAISSEURS A SKIS 
Dan1<1 des Oura ................................ , .. .. 
1\tenuat. ewquiaiau .......... ... ......... ............ . 
L'ot.ario dallt Io dôsert ................. ............ . 
Va!so d• 11ùtur1 .............................. . 
Œuîs à la ne.i.,&• ! l'tvtri• ...................•.... 
J.e Sol•il do cuuwt, phoq041·lrott.e ··~·-.. ·-

Belgique .~ lioàde I ................................ . 

li'. Ba.ni.n. 
.l'etr Wm. 
~·10-1 d ',..._ 
bloskow ·Ski. 
o."-°· 

Rl&n;;ea01S. 
StrooJcha. 

Les Cl1oc1els de Renard bleu - marque c C:.Oleil ~ Mi­
nuit » - 1001 les meilleur:>. Exiger la marque sur chaque 
choesd. 

Licht111 111 co111cr•e. Di!licieut avec l'aloyau de rQJU.\11'. 
Dans toutes ~. bonne·• épiceries. 

SaL'Ou Dtrlonkott à la crèm~ de Pingouin: eonl~re à la 
peau de 1 J::squimaude le vtloulé d.., pc·au1 de Suède. 

Trai,,cau ,4ngckok. - La six C) lindrtt Angekok dt\Ore 
la glace. Agence gên~rale : boul~1ard nans-PRk, :ms. 

De notre correspondant spécial 
(Par tdUgrapbe Morse, naturo/Jemcnt) 

Tirtrtnoot, 25 aept.emb,.,. 
~ 'l'ull'moatoi11, itiru ruftinâi autant que raffineurs, vont. 

hucet aor l• ruarchtt, à l'occuion ou mariaae princ~r. u.n• nou· 
'-eU. v:tm~lé de 1uc-rt qui conri6ndra particu.h~roment awc Hlo­
_.,. l•1bt .. : Io Suc Astrid. 

. ? 1 
Glllld, 25 atpwab"" 

L'enlho:wumo esl 141 d"u !& proTÛ>ce que b .;Jlo da 0....d 
TI.ent. de prio.r lo gouvernement do ln.i perm<ttre d'ajoat.r à eon 
nom Wu1 d• c do Suè.Jo • · 

??? 
Bruxeu ... llO 1opt.elllb,., 

Le Cercla A1l11tique de Briuclleo, dont oa co11aal1 lea t:adi· 
tiona loyali1lu, •l•ot de dOoidor de modilier lô&6...,,,•1>t IOll 

titre : il 1'app1lltra d6oormais c Cuclo Astrid.qat • · 

? ? ? 
Bnix.llc, 96 Np~ 

Le déput4 Fioullion a dôpooê ..,,. La ba.rna dt La Ch&mhn 
one propoa1UoD do "" tei:>d•at. à ce qua 1'> Priaco de Brabut 
porte èésonna11 I~ uom d .. Prfnre L6o-P61e. 
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MARE NOSTRUM 
U n cl~ Ecrivains modernes le• plia diicnMs, non P."" tant l 

eau.e de ""' h\lrd d'unagina.tîco que pour son attitude poli· 
h que, M. Ble.s~o lbltoez, e krit pendant la guerre uo rom11.n : 
c llare .Noltrum • , qu1 ert une pur. merveille lit.t.4irti.r-e. .l& 
&lttro-Gclclwya •• a fait une m""till• acéniqae. 

C. ch2pitr. umble de l'immoralit6 humaine, dout ln 
tntti.ncta créi-rrot la Perre et l• mor•t.-. m"O!'a~X qui y êvo­
w•al, ce ch•p1tn npptlle nustoift dt la .... et dt !.> mon de 

FREY A 

Pœplonne N•t• fl•rl. C•.rt .. , M. Bl '<'O Ibanez a ùutlaro qne 
Mra •Prt"UVC:!I de m lino itaient t .ri 1 quand toruL.:. aout le 
leu do dooz• fo., 1 lc~&llto condar11n , ~' !.> toildk mon-
4la1ne stmb?alt dé!in le lmceul .. Il n·f'll ut ccpeod..lnt pa.s moins 
n..i q111 la foole d.,. l<Ct•UN a fait le pan.Uèlo, Io rapprocho>­
~eot entre Freya tt Mata-Hari. 

ll'••t an Ctméo que le film aem projrt4, et le p11lnoe de l• 
ruo b'"oss.6-aux-Loups, oà la c ,;sion • d~ c )hre No1tru.w • a eu 
• n 1cccès 6clat..ol. connaitra. du 'apr~·midi et des 10:.r\~·1 plœ 
formidables q" du l4t!Dp... de b c Véu'\·• Jo)-eua& >,, a1 c'-.i. 
f'O"Jb•e! 

lA pnbhc bruuUois ttnrra dans le 
c Mar. Nostrum • Ahoe T~rry, une :rr"'~ d"u.n 
nant ot ... un b'erugut impoocablemoct plant~ 

MARE NOSTRt:M. 

AU COL ISEU M 
An Col ~um. rut\ de F~lpiers, 17 Brui Uea : 
l'aran......it P""""'te un 61m dt D. \\. G,.flth, le cW 

da 111tt..._r en tc:ine diobre : DETRE.~::.E. 
l"ormidabl& e.x6cutfon •• c

0 f':St. I• eu de le dire, quand 
qu'ono \.'1Ho wh~ns tst. détrnite sous le1 yo-ux do 
te-rri~i6 p~r un ogrng.:rn. }À:l11ircie d.ans c:ett.e hnrriblo 
C•rol llemp•ter, l'fllg•nle et jolie Corol Demp!ter 
tt\-·ue auc joie par 1& pubhc. a.."lli dt?S J!Jliet act..oics 
Carol [)e.mpstot.r p.u:M"r& da.na lr film c DUruse • 
6tolle de cinéma pe'Ddant. Je cirl d"oun.g.ui. 

l'aramour.t. nous ofire cette ctma.ine nne 
1D0t~1 Hlil à b bautcu.r du. producteur. 

" Sa Secrétaire " au Queena' HalL 

Le mü•J.cle do c 53 ~tcrftaire >, qoi, 1, 1Je aa. d~ 
ac1entihqutment f:uro une bL-..&Uh~~·· ~ couto do Pt 
~t oornt(t: par un contt>ur uiodetn"• et oli la fée t 
erl n:wplaoée pu un ln.litut d• lkaoUi, ce 6lm !""" 
ma1ne AO Ql.Ottns llaU , 11 y re!roavera lo 11XCÙ cN • 
q c.imto. 

LA SENSATION DE CET HIVER: 
c ll.aro Xoe,trum >,, de Ubtco Ibanez : ~ roman d·une unpeccable te.oue dr mutiqot· qui ra.ppello par 

le trist4 mtta~r tt. la mort de lb&..~llt.ri. l'eap •tl.De; oe ro~ tUnu,; p.ar b lie· •; ,1J•·}-n, sen pl't'!tlé oe 
au taméo. A .. _ un 6\"entmu.t de •ilc.D ue te~ à. c:ompa..~ a cett.o proJect.lo.n, ft Io Oiméo •"•l5rmo ~ foll de 
'Ytrll.ible t bc.Ure de c1.cima. 

l:'u nn a<corJ avec: b M•lro-Goldwyn et *'""' lfl &!iteo" d. roaiaa, ~Lli. Calm:i.nn.-U<r, 
LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE 

publie, ~ partir de ce joçr, et dtUt9 les uwnt:roe aul,·ant1, qo.i comeuJtrout. avec la. project\ou du mm, l'œuno 
• Mare Xostrum • en entier, &'t"C'\C lu photos les plus () plqaes du bJm, 
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LES MÉMOIRES D'UN CONTROLEUR DE TRAMS 

ire "trama tique" de l'Occupation à Bruxelles 
1 SEPTEMBRE l914. 

de tra.mway Toit tnittr dan.t u. •oltu~ cinq 
ncll; il dflivro VII bill•• d• doiu IOOI l clw:u 

a.a:\ leur monn.a••, il leur dit. à l'un f\ à t••ut.n, MJ 

bruqllola, nr "" loa ucaul•e11101>t poli et a•ec 

· .• 'k •tNCh ü duucl. • 
eat. dire : je 10ulu.1te votre mort. 

&nde go014nt cot air de pollt.eooo tt .. 1ouriro et 
d• la tét.o, tandl1 quo I"" voyagtu11 '° Ion\ .,,. 
u aaag, 

14 SEPTEMBRE 19U. 
brllwtutmftl\. qae les Allemaoda •ont. lovtr 11 
D'oU ce bruit e. · i • enu ' on n• aait; mait 

de 1 crol!. F.t l'on tnt. nd, daiu le 111111••1: 
clair : llOD·(~ar-~;>:;ne esl f ... ! 
11<>1 Albetl .. nu111 l BnueUe, n1JJt la lill de la 
na laud11111 pu a'61(.DJl<r .. , 

croya qoo ... I 
ooi pao 1 A chrval, .,, tète .i.. lroupM 1 
Reino auq; f 
R~ino AU!Ui 1 
~ch .... 
tre cbHIUX, 
à cent ptrt0nnu : on ne t.ra1ne1• pu lâ voit.ure, 

! 
a'tmbra.uthl, qui ~ 'e 1011~ j..maia \-u.a.. 

20 SEPTElllllll: 191~. 
Por+A do Samur et la Porte d• Hal, nous non• 

kt c«I ; niai.a uou.1 ••ona onbli' do doma.ndcr 
i: 

gomg1:tt~ ,f~ rn,·iron.s d& \~ih'orde, quinu u},Jan1 
Olnf'lt:lt.H 11\U jo.mbon, s"etnplis~nt dri ri&ro t't de 
s•e:o1gnr11t nu ru du leurt chevaux. ~foir111 d'uno 

aprù, arr1wmt buit. c:arobini111-c)'~li1toe qul de· 
m•na;t1r. Lt fMlrnn de l'é:t..tbliucnt1nt leur Al\prend 
r~nt d,.. quir11.~ \.hhn• ~t l,.s ~upplii de ne pu 
uuut~nl ; on I~ eut. l ls m•n~Pnt df' gr.and •1-·~-
1or.t leu ra riP<'•· â cheval 'ltJr une cha ·u. t..a (l-'i· 

1 ftOU\"NU: ln 1JVÎn1e uhlana pttu,·ent te\'CDir ... 
f•Hirndl'Oflt pu, dlt •IW'I bD SUIJ('Dl ; \'OUI YO)el 

: cuit l Jroil4 de la roui., a!Joo rogardtr "" qo'il 

trouve, couchés sur I• t0I, 11oin1.e 

OCTOillU~ 1914. 
D•m. Sur la pl11tAitforme du tram. un moi1aieur bien 

t Io Inonde l't1tt - raoon~ d'un -ir dv conftdtnce 

• 
l ,·wa ce qm «Ml nrrl\·â au Roi Albtrt rt l too 

!\en ! Sstht1 donc que I• Roi, 1'upo13nt trop aos 
au cft do oon fil>! m>jor, lut prié J'lr cthll-cl, 
de rrppicr An••n <t d'y re•ltr J•111u"à te qt• 
l'tlll:l~•mont tn CC11"' Le Roi pt1l plau d•nt 

10J1 ••d• dt ump ; t1 CAia&i\ A\'IK' tant d'amnu 
l lua, nt kln wmpa.M"non n• 1°apttçun:nt touL de 

,:~:~~'·,:,:.;~~ ('Ili un cb1.miu t'l>act(lrntu\. oppoté 

teut AVul1r lt rhtulY.,ur dd t-Ob f!rtcnr. malt c~loi· 
rat lt r•tournor, au.:me.nt.G là \'ÎtGillê- t. Rol lui 
N de a•urftf'r . pNn& pttrdue ! 
lbtrl, L\llf hE.!ter, lut br.U• la e<JYollo 1 

arrfW., on looJUo t. challli•W" •l .,, t10uvo ••r 1'11 
l"Olt mfllioca ~ mub, manta,n,t, pa.76 d'a,'lLllce, 

"1 • tnCON m.itu ~ la Rtine •'Olt •p<'T\.K'. m a.ni· 
tn, qùe u p:e."Ulhe dame d'ho:mtur 'lait. iu1e 
la oolJo Je l'All•~ E.t 00111Wo Oil. a '• pu 

ll&M E M&&A. (C1'orJH 1., 4,An1lfl*"f) 

pl111 lroid aux yeux qua Io Roi, tlla • lai~ fuaillor la dàme 
d'boDJleur. 

, Votlà ! , 
On eot arn~4 au torminus. Le public de la pl.ai.Io,,,,. d ... 

-a. lort«Dtn~ m1p ..... 1oud. 
20 NO\'EllBRt t91t. 

Cetle da""' rr.coot.., d&o1 lt tromwa1 q.U n 1 la Pot1t+ 
Elpinetlo: 

' Unè de tnM 11oil\n111 une femme du peupla, a appris qua 
son fils - aon fila unlqu& - 614it bluw, eo1g116 d•n1 un b6p1· 
tal d' Anven, et eU• ut allée la volr. La 1un1r infirmière à qui 
clla .-..t pri.<onlH a lait· d'•bord doo dilfi<ultû pour lui mon· 
trv le malade; elle n'a c4d6 qu'à la longue auJI: irut&ncw da 
la màro qui rrp....,nt&i• q•'•lle venal\ do llruull .. , qu• lu 
voyagee cei6t•ot. cher, qu'il tw Mr&Jt. irapo11ihle de r.Yt.nir à 
A.nt"ers, et.e. 

• - \"ous allH ,.Olr votre ~dUlt, lui dit tnf1n la lll'tll'; par!tt· 
}11Ï le motna pMt1blt tf. f'Ofl~~DteZ...\"OUS dt remb~IWf IUJ' Je 
Iront : 1 .. tflu1ioM lui ton• lon .. tes •l Io m6dtcln a beauooop 
recomm•ndi qu• la moindre 'motion lui ooii 6v1tO.. 

• La m~re, kiuU tremblante, a 1ui•I la t<l'ur et 1·en &rt6tée 
da,<t&nl le ht. dt aon ftl•, qui lui a souri inrfrabl11ncM . .&Il• l'a 
ombrasoé sur I• lront ot a éc.bangi quelquo1 phraoo1 a•eo l.U. 
La qœur a'étnint retirle pond.•mt. quelqu11 ttc0ndn, la màre a 
J!t à son fila : 

• - Donoe-moi ttit mains, quô j& IH t.itnn. un ~u dans les 
micnoes.. 

> ~IJor., le ao1Jat. immobil~ dau eoa li&, a d1&, avec t;m 

lttmiasemt[lt : 
• Je n'en ai plUI, maman, do mains. c .. t toi.> qu'on •ou­

lail Io oach<r. 
> Et la Titille, tout~ blanche de pe.ur, tlrant. la cou-vert.ure, 

a vu deux moi~nonJ de bru .. • 

30 NOVE~IBR.E 1914, 
Pour ralro diV~llÎon, a.otre hû:toire cont.4e, dt.l'l.I lo même 

lr..m, par uu joy11u:i bruaoleer. 
• Ce toua-ofCtcitr 11letn~nd, d 1illlutt1 aiin:,ùJOt. par 9xcaptiou; 

'lvait. pnJ l'h~b1tud.-, ,.u qu'il téiùdait. pu r.avew- 1p4iei1la, 
à Bruz.el\•, cltpul.S le début de la gueire. do .. hndre, loûa 
Jea joun. H'fS 6 h., ùu~ un peti~ car41 do ctnttt, au!' fin.a d'y 
prendre l'~pfritir; ~t il &\ait fini par J~r co11,·rr1-1tion anc 
quelqu .. bourgoo1S. 

• D arrha qu'un jo11r, Il. proposa à l'an d'cut on"' part.if:' de 
piquet ; l'autre n'c.sa pu reh11'tr; il ga~na, offrit 1.l> rl·\-anehe, 
joua lA bt-llc • Co de,·int, ao bout de pt"U de lernp.i, un& bo.bi· 
tudé ; dtt 1Jft1tfo1 dl' piquet 1'orpnisàréut , au cour11 de.quelles 
l'humeur bruxt!illoir.o M 1nctura ana hl oulturct alJtmando. 

• S:ier, le IOU~·orlh:it't fit, BU C616, DUC <ntr~ AOUriante ; il 
ava.it médité une bonnt! forC"e. 

• - Vou• ue &.nt&~'· dit-il. &\·&ut mfmo d'a,.-oir battu lee 
cartn: d•p111• hior, l"annuion de la Utli:Jqu1 l l'All.lrna~e 
f'."&t cho&c fait. ; ainsi en a dkliJ6 nc.tre ' Kat-M r •: le c Mo­
oiteur de l'&mrire ..Wltnaod • "'!tideUtmer.t. l'1m.onre. 

• - M~lez ot coupu, dit. le Rrnxe1lo1t1 qui Dl puat. pu 
:iutremtnt a'6mouvoir. 

• - Vous Of me croyu pu. dit Je sous-o(Qcitr; •oua avu 
t.orL: je. vOUt aîf\nut qu'il tn ett :.iruit 

• Dev.inL taut. d'in•hlance, lt Broxol\ois fJnii p:..r dire: 
• - Vo\15 êtu Lion ttrl.:lin .•• ! 
• - Toul ce qu•at 1 a de plns cert-.in. 
• - Nous 1t1rnmea Allemo,nds ! 
• - Youi l'èlcs. 
• - 'f:h hatn. bil le Broxelloia m Mi8S3nt. fa voi'C, paiJqno 

nous 'f'Olli tLtre comp•tri.,,tcs. je \".ils ~ou d•r• ooçtldc-ntieti. 
ment. qurlqo• ch- , 

• - Ditn. 
• - C"at que drpub qullae jours1 cuva IYOCI Hiça cm 

lroltH 6pouvao14ble aur l'ïaer ... a 
(A sul\Te.) 



i 118 POURQUOI P AS? 

Vu Jl.itin d'Amers du :?S sepltmLr~ 192S: 
Ou now pnc d'.a.o.oonttr le decè1 de }lo~eur X .•. , major 

cfartiller1e ul:i.uté. c.hn:1li"r de l'Ordro de Lfopold, officier u'! 
!'Ordre do La Cou1WU1e, dkoro do 1'.Etoil• du Congo, •te ... 
L 'f'ottrttmtnt, suivi ci~ l':inhomatu.m au ctmeti~re c. Schoonstl , 
a u:1 l .. t'U le samlt'di :; Aeptcrubro. .• 

? ?? 
Du Soir du ~:> >Ppl~mbre, parlant du bale3u Pourquoi 

f'a1 2 dans 1~ por: de Bru::es : • 
A cettci beure, p cds ni;,:. de1 m.aW '·ont ~t Viennent,, le pin· 

oeaa à b ma.;.a 

? ? ? 
D.: la Prolincc du :?I septembre: 
- il '"" (aire bon anjourd'bui, tn<'I 'nlants. 
1..ct autrt1 rotounnt leurs vClos. 111 t-0nt là aU '"tlos qui o:t~ 

tmc!cnt .-.~ cette 1mpatitnce :udC"nte des cbœes inerte11. Un 
ltct a prom11 d" folles cour~ 1Qr d'iu:unt.DIH rouUs goudron· 
nia, dw..s Io grV?d. air ~il de la camw.~r.e et de l'Othn. lb: 
'eu.lt~t. p:utu "~' p<=-!-"'i=."ils. vtulcti.!. 4.bso!ume:nt po.nir, nous 
flloot. 

Il n'! a>a11 qu~ ~a 3 "ir• 
7 i 7 

pu:-;os ur.ez 
Nt11ft. occasfot1.1, /ocation1, rtparationi 

47, boulevard Anspach, Bru1clks. T.: 117.10 
? ? ? 

Tlu ~orr ùu ~:> scpt~m~re 1926: 
)1, lb:JuJa, bOU''emtur de b lboqae ~11.~fon;;.fo, nou1 prie 

ae dk.!.utl quo }e ~U"C'n-Dt:mtrit belge n'a ~Dt.J.:llé ja.sqa•Î. ptO. 
eient aacu'he Dt--'OC'iat.c..n :n•tt ~ ll.u:que rdatat"eme.nt à la rf:.. 
O·fi>IUSAUl>D d. cd~-a., 

1 c>t doo.c uie.uct de dir~ qa'll >il dkidé do donMr a dO. 
a 1.1.1ioa parce qu'il ne st 1t pas d'a-eco:J M'K le gouTuntmeoi 
IUr Io proJd de réorganisatfoo dd b. ll:u1que ~ationala 

;\"ua1 &oos FOrnmts o.s5nt.: IA rtprodm;tion du dtrni"r roma.o 
'de ll•d0o Barlow : 

Qu\st-ce que ll3dge Barlow peul birn fiche dans celle 
banque 'l 

? ? ? 
On lit dans le Noniteur, eu français, puis en Oamand: 

Succus~a en dtshtrtD<t dt PoppC', Ddpbiiat. 
Pab!.at.ou prt.!CTlt~ p:n l°art1c!t ;;o da Code ci'f'Ü 

P.ippc, llolrh•n<, fille d• Loaï, llanlll « do l!&rie De Dao,., 
f.oot d.,u J6dJeo, 11~ i ThK"lr'û<lo, 1~ fi m3i 19.>I, c!ooùcili.;. ~ 

de VENOGE e. C0 

~PERNAY 

M AISON FoNott ... 18.37 

Errtloou n•latecucb.tp Poppo, Dtlphlu.a. 
Bekendm.a..k.in; in whoerina 1'-n artikel 'iiO vu 

BurgerhJlc Wrtboel.; 
l'oppe, .O.lphiQ&, dochwr nn Louis Daniel en na 

Dilo•, bedon o ..... rlfd•n, aebottn ... Thitlrod•, den 9n 
gtlnu.ntst "' ~ïd, " te Dol!•l o•trledtn op 24 .!prll 
dtr mioe-n na t.t latta. 

Ce qui [ait que cdte curieu~ Poppe. Delph:ne, 
franç~i•, encore à nallre, tandu que, en D3maod 
tnormémen1 de bouteille. 

7? 7 

Ollm uo abonnement à L.l U:CTl'Re U.'1rr 
86, nu de la Jlontagnt, Brwullu. - 500,000 
eo lecture. Aboonements : :>~ Ir. par an ou 7 
mois. - Catalogue lrançai• vient de p:irall"t 
t2 francs. - Fauttuili numlroll-3 pour tous ln 
tl rbervh pour le< c111~ma., 31·ec une seosibl~ 
de prix. - Tél. t 13.22. 

11? 

Du f'ublicaltur (\\'alTe) du :;i:, septembre, M 
brique: « Limal ». e-'<lrail 1i'un article He<tor.ii 

BO:-.'~EUR A Lt"l 

<.. .. •t aT"ec l"!'}..~t. qa" nom o"inons pu ~tt.re sCT 
notre maie~ de gL.ttre, cdW qfu a aoofie:rt- pour ~ 
:a lgl;), qa.i a teau t•t~ ~ l Uuoltcce boche et qa.i, 
J'3or mhce, •"• t'lJ aCCQlê aa mur • 

Ce ne fo l pas l'a1is Ju mar.w", mais que 5igai!ii 
colé au mur » ? 

CHAMPAGNE 

AVAL 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162·164 . oneu•••• d • "'"o•• 
T616plt. 644, 47 B R U Xl!L 

ln rédacteur de la \at:on /klgc ùsl mis le d4 
l'œ1. ju>qu'au coude. Il n'a p3> pn> le Pil't< 
h~mme. mais le Danemark pour la St>M(, dt 
-.,'c ... t a,i ... e lui-rri~ule, tt ~J con(d.sion qui C"SI 
atteodm moo cœur Je pierre . .\h ~ c. oe ;or.I 
lro•> patrons qui reconnaissent leur, en-eur; atte 
o{'Onlan~ilé quand je le~ leur signale. Quoi qu}I 
I~ rédacteur de la .\atiorr Brlgt échappe au P1011 
sa confession publique. 11., ;, le Pion const~te 
1ingta1ne de ses ledeur, haLiluds, gens !ntd!• 
cnlt• en géographie. a1uirn1 Ji·pist•:• ile suite 1 t 
fil 3\Sreot rait le signaJemti1l assa·,·Jnne dts 
ironique• indispen.abl!'S. Je lfl1cil~ ce; lecteurt 
H·nl que le Danemark n'(•i p.u la Suêde. Je li.< 
de l~urs n~rnbrtu«: corrNpondance;: m2·~ 
moi nou- n'avons 1•lus ri,n j dire â cec, ,\moa 

qui lul ma:naoiwe d;ui> sa conf•s>Îca. 



?? 1 1 
c. 1 ... J"ur n. ut on~ i•~trle ctll•1 ... 111J ·c .. , p q c,~ J.1 
nag J la pla' ol· s_ llJrti <" '1 •le la rt'lf>lulion •i" 
J, n<-... ~ l r'Ols f,Joneus:r.;. JI!. 

ut 1 1 ""r a la f 1 an ce 1'1•xp1 c- .... 100. •1111 ... ~ 1" )r1rtt" 
1111r-s ,f,, ~Ï . :?~ t1 ~!I juilftt t:<'.;0. 

. , fi,~- , 11 rureut •111a1r.~. Ir:- c,J,.111·u~·... • ' .,~. 

... H 26 -.t')•t1·111hn·. 

PP ARE ILS PHOTOS 

(kcuio11 de muqve ICA. OOERZ. kOOAk. •" 
l..1:-'1 ftil' ~t!our - Va:tt a::tr :ot.i,. r~ 

J. J. BENNE 
25. PA"''"Gli. Dt '.'\o!tt'U 

'"· m66 

~orr olu :li •·p1t·111lm· 111::16: 
J,E-.. H \l'l'ORTf; l'R.\NCO l'l'.ILIE\S 

Incidents tn Corse 
ia. 19 wpl•·n11m - Le bnut 11yant lOuru 1auv 1~ «.:uUl· 
Ill da \'ap• u1 p ~I (rl6oçab • 1..iamooo •.- oiouJlJtj d.aru 

Je 1..-tbourru), av.iit ttt! obhgt!i dl!! mrtho t~ pt.villon 
eu Lerne- &\I 1,:oun d'une ma.mlf'J.t..atiou luci$W qo.i 

derovl~ d:im otlte ville, 1~!'; mombrt"'i d'un grc>upt'-
1hlUC'ut<e ont m01111f1"1<1l. • o ma.lin, à JO hl·urts M d1 mfo, 
fo ctmsJl•t gt·ufn•l d•JtaJie et ont oLli~û ln <."(.ttblll a 
IA . <lrap~-·.a11 français à. oôMS du dr.tpt"aU 1t ... h"11. 

,a.p1eliot.. c l ~11~mo11t.' • as.-.ure 1~ M·rvi~· d1~ 'Jarseille­
;~vec p1olungNn<'llt sur Libourne. 

m<1.mff:'lt.".U1tA 111• 11unl ensuitv dirigés Mir '" uouve.1u flllrl 
oblj1i1:C h.·s rvmmandants d&i vo1licr1 at.,lun1$, .wcré$ 
port à arbo1n J~ pa\'ilJOn hauça.Îs. r .. 1 pofü·e, 1.1 gen• 

1,. Pl uu p:qu1·t d'mfllil~rle ,. .. ,urcnt I•• mamtlt-n de 

t.11>. p1ulr.11c•m•nt fiç. Ba-..laa 'u1 {,1l ... 1111nt•, pr1_·-s. J1• 
' : \h ~ ça. s1ul!1rau-1I. par ha'J1 d, fi., Liu urne? 

ancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

otlin riota-.. ' t3conti• cette sPnh1Î1tt· (el twauroup de 
Il\ be~" 0111 "'pniduil son <lrliculel) qu'au palai' 
1~un1 J.l, :111, \I. 1;.•t.·~··~ J·[ .. parl>t!s a' ait 1 ~,- ... ?t> a 
de l\1\r1n l't·\Î .. lè111't" du Vrmorin/ 111· Saintt--

n 1u1Uant I"' P.ii.ti1, on vit .\f, Pnml"J riu R1\·~1-:. t-ntrer 
uo lihnnnu t•t t n .r.ort 1r avec le • 'lé1l1onul • qn'il feuil-
rjà ,1·unn 111m11 hahvc et. tardive. 

! \1,111 lru11w1 n>rnme ~n. en l!l21l, Io- lfruumul dt 
//,:/, '" d.11111; l.1 p1 t'mi1"re librt1Îne VP11llf' t'l en feuil­
·n 1•l•·i11, 1111• ,_,, ma-..~tr~ vohlm1·~. 11•t,~l ,.r..tim~nr 

Il~"' 

MPAGNl:.S DEUTZ & GELDERMANN 
LALL/l:R û C- $UCtess•urs Ag. MARNE 

IACK ICX:KEY CLL 8 

:t? ... JJl.lP 

~tOU\ .Jfl/10 & ta-ond DA u_ 76. Cl. dr l l~u~ot. 

POÉSIE 
\01..: .. J.\Qh' rN-: 1111 petit h\re •1m Pf•l I• ' 1mll1t> titre: 

fltlo l_,"u11lt,. r1~·IÎ ,f,_$fh:1iq11,, a11 ttltlt' •m•Î;lit pr~~~ 
~r 11u /!! ,,,,, ,,,. s rf, la ~1rfr1, 11b.~1Trancr • 

1 ;• 111!1• 1"'~' tlC' ttni;• prnf1''"'1n11 1f1 foi où nn Jit dP'!t 
rhu .. P~ tl1• n· ;:•'Ill•· : 

hn .\1 l .1U!J~J Jn1 (J.•UV-ff"& ~P pro<·R111·ut 
J,.'•mi;111.1ht~· do lw.•,w c'e1;t on non·l'Wn 
t ·~ml in111tf·, ni 1gi~llité s°t:'tcluent 
l .. 1 llPllUlr l.H111ue tt. de.eorau .. e c.'t 1. J_. 1-:rêatu•n il" l'M~ 
1-• '.t1d""Ur wule •~t. ongmal6' • <'

0f'At. l'apanagf' ~t LI matqo"' 
d 11Jfll\1•h• J('! 1e. tac~. de~ "'nieon, tf_, aon or-J:?Ueil. 

~~r lt"I plan J~ l'hanru>ru.e putt. lkhnOI C!1. \'ou Ril@; !>ales 
tnoa Ut-<tbo\rn, P1lh·cl~t~\inn: U:Jfir..~hak<·sp~·;ne IM>nt ·dtn· 

tÎ']llf'I, 

llu J>'•lllt. 111 'Ut1 urm-. dfrion<' in~~,J\ ll'llll", lt-s maltres 04' 

out d1,H•mhl.1h)<1 ')UL' par lH inhrmih'1 h1unain~ de le0-1 
pt_.o,..:-c. 

l':1r IA 1~·i.;k 114 .-iont ,m_. par l".«·t•irlt·nt 1!:t1 d1llètrent 
}'·,i..ut.11 1·n 1V1lum· qu" le$ di«(I!< d'cl•nvu IN pha Yéné.rés oo 

50nt p:a.s 41.an.1 IM"h~ ! 
S.;&n• 1lout1• 11 ff" faut, la perf .. d.1r•11 \Il !IOÎ P.t'lnt bon d'at ... 

teintt:"'. 
1:ont1nahtt1, cnttre des temp'9 aduf"b, u'f':->'t qu'une pro. 

peimon mata.di,·e et. ..-icieuse; il faut la. Mmbatttt.. 
Quo l'a.rtil!t~ !e conforme à l'm••lutt.thl,., à la dure r+gl&, ~ 

l'nrigJn;\Jit .. h1' vifl'ndra, béla,s 1 par 1mrcroit 

IA' J">f"l'h.,·11011 c't•st l'melfable.. 
.\Jaia l.l r1mr1.·1Hiun du beau évoluL1 proS{n'A!m;·f>ment. selon tea 

c1.0L .-fp <"011"ri111u:1· '"' l'bumiuùh1 
Il )' .1 mw t•·1·t.11nl' di1o;taoce de!> fücuNM d«' l'ill\ de PâquM fi 

('••Ut·"' d1• l'ilt· dr CNt~· et de cell~c1 au"< figur~s attiques. 
L'ordre (l(lth.-.llqot" 1;f' caract.én11e par lto style. 
t )bJt c.:tl\·f'nh·nt, h nature l-t.a.nt. l'aOOndanœ en perpétoel 

d .. ~ .. mr, n·a pu do'! a.t:lt!'. 
U 't~·ft• c'ftlt J~ choix de fespnl, c'f':St. l"' tceau de t'imP 

~iJr f('ll 1nl:l~n du mondt-. Il flf.t b ("lmdoen_Qrton matérielle de1 
'l'Pil ·•tioos •llpt•th·Ul'f'S d'une épociu•' 

L "art ln plu• pur Mt eeldi qu1 t1:m011(h" lit~ la. pl~ grande 
ri~u1•111· 1natht•n111tiqu~ en ~n .;qmhbrt· 11 n re style. 

l H '\UhA art trl-s ha.ut. quoique mom pur a du style. 
l '1•1tt tp1·m1 lui t1uh~iste uoe domimrnt.e 'oit d<' la v9lont6 -

lnrt.1• ~u1· 1., suh~tanc& - forme, .oil l'invtr~. 
11 f.1ut ('Onsid..rPr comme iot-:ustant4, l'lnfln1t6 dt1 produit... 

p< 11~trt'~ • n d1 )ir,u d... cela a\"tlr' d; !Il \•r•l ll1t"e df'! c facture • 
J~ • n:t.turtl • ou d'origin.-ilitit'O. 

El fa runhnur 

1•11 ... \1111.., 1 ·1 1tn poen .... l1'1 1. p.u ~·~ ... mpl•-: 

ANNI VERSAIRES 
Lt, JOm • <"l'lt al'i!oupi dan.t> la chaud•' m;\ison: 
t:n JOU\° m1hmx où, pas. à p::wi, l'biver l'IC. train»: 
\ t11u 111 l\oir luisant. d~n."i l

0

0111t,r1~ ~Quvtira.1n<· 
.\ ,.,.c ~ y1•ll.'{ d•· so11frr- d sa ron~,. toifton 

Et. Ji• v1>1hu· iouguf'O.X fait rouler aa r.arène 
LA cdt·bro forçat tnvaillo à ~a doison; 
l..œ U'Qpu1ut' en Beurs flambent A l'horil(tn; 
1...., bon 1-0l'Cltt snrpttnd l'fu1;;11H· touttrraine 

c;.1r !"Hpnt. galop.a.nt. et- par mont.a e.t f>'ll •aux 
lk111d1l f'&r d~:.u• texte avec 11uatre c-hc-vau.x 
l'our h.1pru•r ardemment l'ima1t•· r~\'(w.ttrice . 

.\'lanmu s'endort., le cba~ 80nge m,u, )11 rAdr:tu 
u.,rdn t..i.>ujours ton œil d'imp.~11lblr JOC'fi$5l', -

.te.., l\tl'1 hnlit, l'on accroit. la lurnii:tt d'1in cran 

El \OU> \ou< ditt-; que c'e>I là •implo·menl an boo •on-
11~1 cu111111e no•i- a'ons appri~ ;l tn !aire à 1 ~cole de Ci­
ruud. de ller~Jia el aulres. El que 1·c 11'.Hait pas la pejoe 
"• ll<;U• Jonn.-r 1an1 .re,plic~lw11-. 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
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Le plus pratiqué, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra ~ouple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pde pas à l'usage. 
Chrome pur. 
Tanné par un 

proet:dé spécial 
et exclusif. 

The mos1 dlic1ent , 
Exceptionally light, 
Splendid wear. 
Delighlfully soh. 
Rainproof, 
Can be washed. 
Fast dyed, 
\\'ill not peel off. 
Pure chrome. 
Tanned by an 
exclusi\'e process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,. Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58. chauHée d'lxellea - Exportation; 229, avenue Loui11e 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89. place de Meir 29, rue dea Champ• 25, rue du Collège 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

J\!PHl\ll>ltll 1'\1>l'-..T 111:.LLE ET Fi'.\\'\•JERE "' \ ,l E' l<ur Fr M<>s rten, 4, rue de Bcr1aunoo1, Br xtllll 


